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Rendez-vous à Toulouse

TToouulloouussee  sseerraa  eenn  sseepptteemmbbrree  llaa  ccaappiittaallee  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee..

Le congrès de la SELF intitulé Communication et travail s’y déroulera en effet du
mercredi 20 au vendredi 22 septembre, précédé dès le 19 par deux manifesta-
tions associées Ergonomie et facteurs humains dans le transport ferroviaire et
L’ergonomie à l’école, l’ergonomie pour l’école. Le congrès abordera la com-
munication suivant trois plans. Le premier thème Analyser la communication
sera introduit par un exposé de M. Lacoste. Le second thème relatif aux
Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication (NTIC)
sera introduit par un exposé de M. Nael et MC. Leport d’une part, un expo-
sé de JC. Sperandio d’autre part. Les exposés de S. Lahlou, P Zarifian et P.
Davezies introduiront le troisième thème relatif aux Relations entre
Communication — santé et travail. A signaler également plusieurs tables
rondes : la communication dans les projets de conception, la conduite de
projet à l’hôpital, la communication dans les collectifs de travail ; une
session consacrée à l’utilisation de l’image et du film dans l’intervention
ergonomique et plusieurs forums. Bref, de quoi stimuler la réflexion de
chacun et donner matière à des échanges qui ne manqueront pas de se
poursuivre dans les couloirs du congrès. Pour en savoir plus, consultez
le programme détaillé du congrès sur le site Internet de la SELF.

L’assemblée générale de la SELF se déroulera également à Toulouse à
l’occasion du congrès. Vous trouverez dans ce bulletin le rapport d’ac-
tivité et le rapport financier qui rendent compte de l’activité du conseil
d’administration et des commissions sur la période écoulée. Vous trou-
verez également le document intitulé Projet d’activité de la SELF pour
2000-2001 qui présente les grandes lignes des actions que le conseil
d’administration propose de poursuivre ou d’entreprendre dans la
période à venir. Ce document doit permettre à tous les membres de l’as-
sociation de donner leur avis et d’infléchir les axes de travail de la SELF.

Pour conclure, un mot du bulletin. Depuis un an, le comité de rédaction a
souhaité que le bulletin puisse mieux soutenir les échanges et débats au
sein de l’association. Nous avons ainsi créé une rubrique Tribune et débat
qui a accueilli un premier texte sur la réforme du système de prévention des
risques professionnels, ainsi qu’une rubrique Courrier des lecteurs. Le comi-
té de rédaction fera tout son possible pour que le bulletin permette une
poursuite des discussions engagées lors du congrès. Le congrès sera égale-
ment une occasion de rencontre avec vous, lecteurs du bulletin, afin de mieux
cerner vos attentes mais aussi de solliciter votre contribution à l’élaboration
d’un bulletin de qualité. Alors, rendez vous sur le stand de la SELF. 

François JEFFROY, Rédacteur en chef du bulletin
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Lapréparation d’un rapport annuel est
un moment de vérité où la confron-
tation du plan de travail élaboré l’an-

née précédente aux réalisations rappelle aux
ergonomes que la différence entre le prescrit
et le réel réserve toujours quelques surprises.
Tout ce que nous nous sommes prescrit n’a
pas été réalisé, et nous avons, bien sûr, réalisé
des choses que nous n’avions pas entrevues.
Les différences tiennent aux réalités du terrain,
où nous n’avions pas tout prévu,  tout comme
aux disponibilités des acteurs, qui sont  aussi
soumises à des fluctuations qui ne sont pas
toutes planifiées. 

Le plan de travail de 99-00 était aux mains du
Conseil et du Bureau mis sur place suite aux
élections de l’an dernier. On y retrouvait: 

Au bureau: 
Luc Desnoyers, Président
Pierre Falzon, Vice-président
Joël Maline, Vice-président
Alexandre Morais, Trésorier (élu en 99)
Pascal Béguin, Secrétaire général

Administrateurs: 
René Amalberti (élu en 99) 
Nicole Carlin (élue en 99)
Philippe Davezies (élu en 99)
François Jeffroy
Alain Kerguelen
Annick Pottier (élue en 99) 
Annie Touranchet

Le secrétariat permanent de la Société était
assuré par Véronique Turbet Delof.

Comme le prévoient nos statuts, certains adminis-
trateurs arrivent en fin de mandat. Luc Desnoyers
arrive au terme de deux mandats successifs, dont
le dernier à titre de Président et n’est plus rééli-
gible. Pascal Béguin termine un premier mandat
où il a tenu le poste de Secrétaire général et est
rééligible pour un second terme de trois ans.
Alexandre Morais, Trésorier en 99-2000 et Philippe
Davezies ont été élus l’an dernier pour des man-
dats de un an et sont tous deux rééligibles. 

Les administrateurs se sont partagé différentes
tâches au cours de l’année. Mais ils ne sont pas
les seuls à faire fonctionner la SELF. Plusieurs
membres non élus se sont vu confier diffé-
rentes responsabilités par le CA. Mentionnons:

Président de la Commission Afrique: 
Karim Meckassoua

Président de la Commission Europe: 
Maurice de Montmollin

Président de la Commission Histoire: 
Antoine Laville

Président de la Commission Recherche: 
Jean-Claude Marquié

Délégué auprès du Travail Humain: 
Jean-Claude Sperandio

C’est donc du travail de toute cette équipe dont
rapport est fait ici, en plus de celui de nombreux
membres qui ont accepté, entre autres, de
contribuer aux travaux des commissions.

21
mars

20
mars

VIE DE LA SELF

RAPPORT ANNUEL DE LA

SELF 1999-2000

1- Les instances
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Rappelons tout d’abord ce que nous avions
prévu dans le plan de travail adopté l’an der-
nier par l’Assemblée générale:

Secrétariat permanent :
• Procéder à l’évaluation du fonctionnement
actuel

• Poursuivre la révision du fichier des adhérents

Le travail régulier du Secrétaire général et du
Trésorier s’appuie sur le fonctionnement du secréta-
riat permanent qu’assume Véronique Turbet Delof.
Une des tâches ainsi confiée au secrétariat concerne
la gestion des demandes d’adhésion de la part des
étudiants et des futurs correspondants. Il émet l’ap-
pel à cotisation, et, de concert avec le trésorier, il
gère la réception des cotisations et l’émission des
reçus. Le secrétariat joue également un rôle central
dans le processus d’élection au CA: préparation et
expédition des notifications et des bulletins de pré-
vote et de vote font partie de sa tâche. 

Avec la collaboration d’Alain Kerguelen,
Véronique Turbet Delof a continué le travail de
mise à jour du fichier des membres. Ceci s’est
fait grâce au développement par Alain
Kerguelen d’une nouvelle fiche d’information
simplifiée, qui a permis de mieux mettre à jour
l’Annuaire des membres dont elle assume la
production; cet annuaire a été expédié aux
membres en février 2000.

Le secrétariat permanent a joué un rôle impor-
tant dans la préparation du Bulletin. Avec la
nouvelle formule, c’est toujours Véronique

Turbet Delof qui assure la préparation des
rubriques “Actualités des institutions et asso-
ciations”, “Enseignement et formation”,
“Manifestations à caractère scientifique”,
“Offre d’emploi” et “Publications”. Si dans un
premier temps, la mise en page de la nouvelle
formule du bulletin a été sous-traitée à une
maquettiste, la formation de Véronique Turbet
Delof à l’utilisation d’un outil de PAO doit per-
mettre de reprendre rapidement cette activité
au secrétariat. Celui-ci assure par ailleurs la liai-
son avec l’imprimeur (vérification des épreuves
avant impression) et le routeur (fourniture des
jeux d’étiquettes).

Le Conseil  a procédé, suite aux évaluations
faites par les deux administrateurs qui ont
occupé le poste de Trésorier en 99 et 2000,
Joël Maline et Alexandre Morais, avec le secré-
taire général Pascal Béguin et Véronique
Turbet Delof, au bilan du travail effectué au
secrétariat permanent. Ceci nous a permis de
conclure que la formule actuelle donnait satis-
faction, tout en nécessitant certains réajuste-
ments, et de procéder à une révision des res-
sources financières affectées à ce poste.

Le Conseil a reconduit cette année les mandats
de quatre commissions: Afrique, Europe,
Recherche et Histoire. On se souviendra que
les mandats des commissions ont fait l’objet
d’une présentation et ont été approuvés lors
de l’Assemblée Générale tenue l’an dernier à
Caen (voir Bulletin #114). 

VIE DE LA SELF

2 - Secrétariat permanent 
et fonctionnement de la SELF

3 - Les commissions de la SELF
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33..11  CCoommmmiissssiioonn  AAffrriiqquuee

Extrait du plan de travail 99-00

Commission Afrique :
• Développer des relations avec organismes et
agences susceptibles d’appuyer le dévelop-
pement de l’ergonomie en Afrique

• Rechercher des appuis financiers
• Poursuivre la définition des contours de l’er-
gonomie adaptée à l’Afrique et les moyens
de son développement

• Poursuivre le projet de Colloque régional au
Burkina Faso

Sous la Présidence de Karim Meckassoua, la
Commission a tenu plusieurs réunions et été
impliquée dans nombre de rencontres en 99-00.

Les activités de la Commission Afrique
Subsaharienne ont été essentiellement tour-
nées vers la consolidation des liens avec les
interlocuteurs africains d’une part, et le renfor-
cement de ses positions auprès du Comité IDC
(pays en voie de développement industriel) de
l’IEA, d’autre part.

Les rencontres avec les partenaires africains
concernent au premier chef le Professeur
Benjamin Fayomi, (Médecine du Travail,
Université Nationale du Bénin), et M. François de
Sales Bado, Inspecteur du Travail et Directeur de
la Promotion du Secteur Informel au Burkina
Faso. Tous deux ont été conférenciers invités au
Forum de la Commission Afrique lors du 34e
Congrès SELF et soutiennent notre objectif en
vue de l’organisation et de la structuration des
moyens et des conditions d’un développement
de l’ergonomie de l’activité en Afrique.

Au mois de Mars, le Professeur Alain Wisner et
Karim Meckassoua se sont rendus au Bénin, sur
l’invitation du Professeur Fayomi. Ils ont dis-
pensé des cours d’Ergonomie aux étudiants de
CES de Médecine du Travail. Des visites d’en-
treprises et des rencontres avec des personna-
lités ont été organisées, notamment avec :
• la Directrice de l’École Nationale
d’Administration où sont formés, entre
autres, les Inspecteurs du Travail, 

• la Directrice du Travail au Ministère du Travail
et de l’Emploi, 

• le Directeur de l’Office béninois de Sécurité
Sociale.

Les principaux interlocuteurs rencontrés nous
ont fait prendre conscience que les problèmes
de conditions de travail couvrent des réalités
différentes de celles des pays industriels.
Toutefois, au Bénin, au-delà des constats, les
solutions proposées ne sont pas toujours
appropriées, faute d’études préalables ou de
méthodes adéquates.

Ces activités ont permis de constater encore la
nécessité de l’ergonomie de l’activité comme
outil qui permet d’aborder les questions com-
plexes du travail tel qu’il est conçu et vécu en
Afrique. Les demandes sont multiformes, elles
portent sur l’hygiène industrielle, l’enseigne-
ment à distance sur Internet, la prise en comp-
te du travail des enfants dans le secteur infor-
mel, le contenu initial de la formation, sur la
prévention et la formation des formateurs à
l’ergonomie, la formation des Comités
d’Hygiène et Sécurité en cours d’élaboration. 

La rencontre avec François Bado à
Ouagadougou a porté sur l’évaluation de la fai-

VIE DE LA SELF
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sabilité du Colloque projeté en 2001, eu égard
au contexte politique actuel au Burkina Faso.
La décision a été de poursuivre l’effort tout en
élargissant les contacts aux partenaires sociaux
locaux, d’informer et de sensibiliser les afri-
cains d’Afrique sur les enjeux du travail en
Afrique, et de susciter des communications en
référence au séminaire de l’Université
Nationale du Bénin.

Par ailleurs, la Commission a gardé le contact
avec le Comité IDC de l’IEA dont le Président
de la Commission Afrique est membre; ce
Comité  a décidé de concentrer ses efforts sur
le développement de l’Ergonomie en Afrique.
Il  entend soutenir activement le projet du
Colloque et souhaite faire partie du Comité
d’Organisation sous des formes à définir.

Une rencontre Afrique-Amérique latine a eu
lieu au Brésil lors du congrès 99 de l’ABERGO;
ceci a permis de nouer des relations avec des
collègues latino-américains.

33..22  CCoommmmiissssiioonn  EEuurrooppee

Extrait du plan de travail 99-00

Commission Europe :
• Poursuivre l’enquête sur les participations
françaises aux projets européens

• Faire le point sur les politiques de finance-
ment européennes

• Évaluer la pertinence/faisabilité de la consti-
tution d’un groupe d’experts faisant valoir le
point de vue de l’ergonomie de l’activité

• Recenser les institutions européennes trai-
tant des questions relatives au travail

Cette Commission était présidée cette année
par Maurice de Montmollin.

On se souviendra du fait que l’IEA a voulu, au
cours des dernières années, lancer une “ fédé-
ration ” des sociétés européennes, mais que
ces sociétés ont décidé de reprendre collecti-
vement cette question et de décider elles-
mêmes de leurs objectifs et de leurs modes de
collaboration éventuelle. Les activités de la
Commission se sont, par nécessité, centrées
sur cette question.

Un Comité avait été désigné lors du dernier
Conseil de l’IEA, pour rédiger un premier texte
de cadrage. Maurice de Montmollin et Pierre
Falzon en ont été les auteurs principaux. La
SELF avait offert d’accueillir  les représentants
des sociétés européennes afin de débattre de
ce texte. Cette réunion s’est tenue le 24 avril à
Paris et a rassemblé les représentants de 12
sociétés.

La réunion a permis de conclure qu’une struc-
ture s’imposait, dont la forme restait à détermi-
ner. On a conclu que l’objectif prioritaire était
l’action en direction des instances de l’Union
européenne. Un plan de travail de juin 2000 à
juin 2001 a été proposé et doit être discuté lors
de la réunion qui se tiendra pendant le
Congrès IEA de San Diego. Les décisions
importantes de l’an prochain concerneront
d’une part la forme de la structure à mettre en
place, d’autre part son financement, enfin la
couverture géographique de cette structure. 

Par ailleurs, une liste de structures (recherches
et interventions) européennes, relevant du
champ de l’ergonomie (en particulier

VIE DE LA SELF
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Psychologie du travail) a été établie, et est dis-
ponible auprès de la Commission. Ceci per-
mettra des contacts directs, à l’initiative des
membres de la SELF. 

Il faut enfin rappeler que l’on devra nommer un
nouveau président de la Commission Europe,
Maurice de Montmollin ayant souhaité n’exer-
cer cette fonction que pendant une année.

33..33  CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree

Extrait du plan de travail 99-00

Commission Histoire :
• Archiver les documents colligés
• Élaborer la grille des entretiens avec des
acteurs choisis

• Choisir l’intervieweur et démarrer des entre-
tiens

• Analyser les contenus des entretiens
• Finaliser la composition de la Commission
(membres à nommer par le CA)

Celle-ci était de nouveau présidée en 99-00 par
Antoine Laville.

Le projet d’une “ reconstruction ” historique
de l’Ergonomie francophone avance progressi-
vement. Rappelons l’objectif visé : rassembler
et archiver tout document, information, témoi-
gnage utile pour élaborer cette histoire dans
son contexte d’évolution du travail, des mou-
vements sociaux, des idées qui ont pu la mar-
quer ; il s’agit, en quelque sorte, de préparer le
travail d’un historien.

De nombreux documents ont déjà été rassem-
blés et ont fait l’objet d’une première catégori-
sation ; plus d’une cinquantaine de boîtes de
ces documents remplissent les étagères d’un
bureau. D’autres, pas encore triés, s’entassent
dans un cagibi. Ces documents concernent
principalement l’histoire des recherches, des
enseignements, des institutions et de la SELF
elle-même.

Un premier tableau chronologique récapitulant
les événements ayant marqué cette histoire est
construit progressivement.

Un premier entretien a été réalisé avec Alain
Wisner, d’autres sont en préparation au
moment de la rédaction de ce rapport et se
produiront avant le Congrès de Toulouse. Ces
entretiens devraient permettre de préciser cer-
tains faits mais surtout de reconstituer des
questions, des débats qui n’ont pas toujours
laissé des traces écrites.

Les documents rassemblés jusqu’ici étaient
facilement accessibles. D’autres existent, qui
seraient utiles, mais ils sont dispersés géogra-
phiquement ; malgré quelques sollicitations,
leurs dépositaires hypothétiques sont restés
relativement silencieux. Il faudra trouver un
moyen de solliciter les personnes concernées
en France, Belgique, Suisse, mais aussi
Québec, Amérique latine, Afrique et trouver
les moyens d’une collecte efficace.

Les archives concernant l’histoire de la profes-
sion sont rares ; ce sont donc les témoignages
des premiers ergonomes consultants et ergo-
nomes d’entreprise qu’il est indispensable de
recueillir, en plus donc de celui des universi-

VIE DE LA SELF
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taires, chercheurs ou membres d’institutions ;
choix de ces acteurs, construction de guides
d’entretien personnalisés, réalisation et
décryptage des enregistrements : ce n’est pas
une mince besogne.

Un projet de film est envisagé : il s’agirait de fil-
mer les entretiens avec quelques “ figures ”
historiques afin de rendre vivante cette histoi-
re. Un réalisateur ayant travaillé avec des eth-
nologues et faisant actuellement une thèse en
Ergonomie est intéressé ; la préparation d’un
premier entretien filmé est en cours.

33..44  CCoommmmiissssiioonn  rreecchheerrcchhee

Extrait du plan de travail 99-00

Commission recherche
• Compléter l’enquête  sur les thèmes des
équipes de recherche

• Proposer la création de liens/actions
conjointes avec d’autres sociétés de
recherche

• Préparer les Deuxièmes Journées Recherche
et Ergonomie

• Élargir la participation à la Commission
recherche

• Compléter le noyau de la Commission
(membres nommés par le CA)

Jean-Claude Marquié avait accepté de prési-
der de nouveau cette Commission, qui n’a
connu, faut-il le rappeler, que des moments dif-
ficiles depuis ses débuts. Aussi le Conseil
d’Administration a-t-il voulu, avant de relancer
les travaux de sa commission, tenter de faire
lui-même le point sur ses objectifs. Il a confié le

mandat à deux de ses membres de produire un
texte d’orientation qui alimente sa réflexion et
lui permette, soit de relancer la commission sur
de nouvelles bases, soit de mettre fin à ses tra-
vaux. Les difficultés inhérentes à la production
de pareil texte n’ont pas permis de mener à
terme cette opération. La Commission est
donc restée inactive. Jean-Claude Marquié a
remis en juin sa démission comme président.

Extrait du plan de travail 99-00

Relations avec l’IEA
• Présenter le  bilan des activités de la SELF 
• Présenter à la SELF le bilan des activités de
l’IEA

• Mettre en rapport les groupes thématiques
éventuels avec les Technical Groups de l’IEA

Les deux délégués de la SELF auprès de l’IEA
(Luc Desnoyers et Pierre Falzon) ont fait rap-
port, dans le numéro 116 du Bulletin, des acti-
vités qui ont eu cours lors de la réunion du
Conseil de l’IEA en septembre 99 en Grèce. La
prochaine réunion de ce Conseil aura lieu en
août à San Diego, Californie, à l’occasion du
Congrès triennal de l’IEA et son compte-rendu
paraîtra dans le numéro 120 du Bulletin. 

Deux grandes questions ont continué d’animer
le Conseil entre temps. La première est celle
de la “ Fédération ” des sociétés européennes,
reprise chez nous par la Commission Europe,
et dont il a été question plus haut. La seconde
est celle du débat sur une définition internatio-

VIE DE LA SELF
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nale de l’ergonomie, que nous avons longue-
ment soumise aux membres de la SELF dans le
numéro le numéro 116 du Bulletin. Si cette
question a fait l’objet d’échanges au sein du
CA, elle n’a suscité au total que la remarquable
somme de UNE réaction des lecteurs du
Bulletin. Le CA a quand même cru bon de faire
part des réactions de la SELF à ce projet, et la
discussion sur ce sujet reviendra à San Diego.
Nous continuons de croire qu’il est nécessaire
de nous assurer que cette définition, qui
connaîtra une large diffusion et risque d’être
reprise dans les instances internationales, reflè-
te entre autres les préoccupations des ergo-
nomes francophones.

Rappelons par ailleurs l’invitation que nous
avions faite au Président de l’IEA, Ian Noy, de
participer au Congrès de la SELF à Caen.
Cette participation a permis de mieux faire
connaître encore les préoccupations des
ergonomes francophones au sein de l’IEA.
Pareille ouverture nous semble devoir être
poursuivie. 

55..11  LLeess  CCoonnggrrèèss::    ddee  11999999  àà  22000022

Le Congrès de Caen, dirigé en 99 par Michel
Pottier, Joël Maline et Jean-François Caillard, a
été une réussite sur plusieurs plans. En termes
d’effectifs, la participation a été à la hausse,
avec 410 inscrits; il a attiré 218 non-membres
de la SELF, ce qui est aussi une progression par
rapport aux deux années précédentes. Les
réunions satellites auront rassemblé quelques

189 personnes, ce qui est remarquable. Le
Congrès s’est aussi avéré une réussite sur le
plan financier, comme le montre le rapport du
Trésorier.

Si seulement 20% des participants se sont
donné la peine de participer à l’évaluation,
celle-ci fait ressortir une satisfaction certaine
des congressistes. On aura trouvé le compte-
rendu de cette évaluation dans le numéro 117
du Bulletin. Rappelons que la nature plurithé-
matique de l’événement a reçu un accueil favo-
rable. Il ressort quelques difficultés au sujet des
délais de présentation des projets de commu-
nication, récurrentes, et que seule une planifi-
cation à plus long terme de nos congrès pour-
ra résoudre. 

Soulignons ici qu’après le Congrès de
Toulouse en 2000, la SELF se déplacera en
2001 à Montréal pour un Congrès conjoint
avec l’Association Canadienne d’Ergonomie
(ACE). Le projet a été brièvement présenté
dans le Bulletin # 118. La SELF, de concert
avec l’ACE,  a invité l’IEA à profiter de cet
événement conjoint pour tenir à Montréal la
prochaine séance annuelle de son Conseil,
qui réunit les représentants des quelques 40
sociétés fédérées. L’objectif est de donner le
maximum de visibilité internationale à ce
Congrès conjoint.

Il convient de souligner enfin que la SELF a
déjà reçu une proposition d’organisation
du Congrès annuel pour 2002, de la part
d’une équipe basée à Marseille. Cette pro-
position sera évaluée lors des premières
réunions du prochain Conseil d’administra-
tion. 

VIE DE LA SELF

5 - Congrès et manifestations
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55..22  RRéévviissiioonn  ddee  llaa  ““ CChhaarrttee  ddeess  CCoonnggrrèèss ””

Extrait du plan de travail 99-00

Politique des manifestations scientifiques
• Finaliser la révision, adopter et mettre en
oeuvre une nouvelle version

Si les congrès étaient régis par la Charte des
Congrès, celle-ci avait besoin d’une mise à jour qui
s’est faite progressivement en 99-00 grâce au travail
de Pierre Falzon et Luc Desnoyers. Amorcée lors de
la réunion de mai, la préparation de la “Politique
des manifestations scientifiques” a été complétée
en juin et le texte adopté par le CA de juin est publié
dans ce même numéro du Bulletin de la SELF.

55..33    PPaarrrraaiinnaaggeess

La révision tardive de la Charte des Congrès n’a
pas permis de faire valoir une nouvelle politique en
matière de parrainage d’événements par la SELF. Il
n’y a donc eu qu’un nombre limité d’événements
parrainés. Nous avons toutefois tenu à mieux souli-
gner ces parrainages dans la publication de l’an-
nonce des événements dans notre Bulletin. 

Extrait du plan de travail 99-00

Relations avec les Associations
• ARTEE: Nommer un délégué  et définir des
modalités de suivi

• Associations étudiantes, professionnelles et
régionales: revoir les modalités de suivi

Ce n’est que tardivement, en mai, que le
Conseil de la SELF a nommé un nouveau délé-
gué auprès des Associations, en la personne
d’Annick Pottier. Il n’y a donc pas eu de déve-
loppement majeur dans ce dossier cette année.

Il convient de souligner toutefois que le Congrès
de la SELF accueillera un deuxième Forum des
Associations à Toulouse, manifestation à laquelle la
SELF participera. Nous avons également convenu
de mieux informer les associations de nos activités
en leur faisant parvenir copie du Bulletin. 

En revanche, les relations avec ARTEE ont été
plus suivies. La SELF a désigné son Secrétaire
général Pascal Béguin comme son représen-
tant au sein du Conseil d’ARTEE, ce qui assure
des liens plus suivis entre les deux associations.

Deux revues, en particulier, sont suivies avec
attention par les ergonomes francophones: Le
Travail Humain et Performances

77..11  LLee  TTrraavvaaiill  HHuummaaiinn

Extrait du plan de travail 99-00

Travail Humain
Renforcer les liens par une présence suivie au
Comité de rédaction :
- campagne d’abonnements auprès des
membres de la SELF

- invitations à publier 
- chronique de la SELF

VIE DE LA SELF

6 - La SELF et les autres Associations

7 - La SELF et les revues en ergonomie
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Suite à l’invitation faite par le directeur du
Travail Humain, Jean-Michel Hoc, la SELF a
décidé l’an dernier de nommer Jean-Claude
Sperandio comme son représentant au sein du
Comité de rédaction. L’activité du représentant
a notamment consisté à participer à une
réunion du Comité de rédaction qui donne son
avis sur l’évolution de la ligne éditoriale de la
revue.

77..22  PPeerrffoorrmmaanncceess

L’association de la SELF au Travail Humain
posait de façon implicite celle de sa présence
à Performances. Nous avons approché les res-
ponsables de la revue pour offrir une présence
de la SELF au sein du Comité de rédaction et
une implication plus active dans la diffusion
auprès des membres, moyennant par exemple
une réduction des frais d’abonnement aux
membres de la SELF. La situation financière dif-
ficile de Performances ne permet pas de don-
ner suite pour le moment. La SELF reste inté-
ressée à contribuer à la vie de cette revue
essentielle et le CA suit la question de près.

Trois questions nous ont occupés: celle de
l’évolution du Bulletin, du site, et celle du logo
de la Société. 

88..11  LLee  BBuulllleettiinn

Extrait du plan de travail 99-00

Bulletin
• Définir une politique éditoriale
• Développer des rubriques
• Mettre en place d’une équipe de rédaction
• Proposer une révision de la maquette

La SELF a comme outil premier de commu-
nication son Bulletin de liaison. Le CA avait
souhaité un renouvellement de la formule
comme de la présentation du Bulletin, qui
avait besoin d’une cure de rajeunissement.
Sous la direction du Rédacteur en chef
François Jeffroy, aidé de Jacques Theureau
et de Véronique Turbet Delof, c’est mainte-
nant chose faite depuis le numéro 117,
comme l’auront constaté les membres. Le
développement de nouvelles rubriques, le
retour de “ L’ergonomie par ceux qui la
font ”, la nouvelle maquette reçoivent un
accueil chaleureux chez les membres.

88..22  LLee  ssiittee  IInntteerrnneett

Extrait du plan de travail 99-00

Site Internet
• Mettre en service une première version
• Mettre à jour le fichier des formations
• Mettre en place une liste de diffusion
• Développer un fichier des institutions

Le site Internet de la SELF a continué
d’évoluer sous la responsabilité d’Alain
Kerguelen, qui en est le webmestre.
Accessible à l’adresse 
“ http://www.ergonomie-self.org ”, 
il offre maintenant un portrait complet de
la SELF et de ses activités. 

VIE DE LA SELF

8 - La communication de la SELF
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À ce site s’est ajouté cette année la produc-
tion et l’utilisation d’une liste de diffusion,
aussi développée par Alain Kerguelen. Cette
liste permet d’avertir régulièrement les
membres de la SELF qui ont une adresse
électronique de manifestations nouvelle-
ment signalées, d’offres d’emploi. Malgré la
demande qui lui a été faite, le CA de la SELF
a décidé de restreindre cette liste aux seuls
membres de la SELF, considérant qu’il s’agis-
sait là d’un service exclusif pour ses adhé-
rents et cotisants. 

88..33  LLee  llooggoo  ddee  llaa  SSEELLFF

La SELF s’identifie visuellement depuis nombre
d’années par un logo qui n’est que la transcrip-
tion de son sigle dans une police de caractères
d’usage maintenant rare, “ Good Vibrations ”
de Letraset. Plusieurs échos concordaient: on
nous invitait à rajeunir cette présentation. Un
appel aux membres dans le Bulletin # 115 a
donné peu de résultats et le CA a choisi de faire
appel aux services d’un graphiste profession-
nel. Un projet de logo est à l’étude .

Suite à des échanges au sein du Conseil au
début 99, l’idée avait été avancée d’une action
de la SELF sur la formation des ergonomes. La
publication d’un article dans le Bulletin #112,
de mars-avril 99, avait suscité peu de réponses,
quoique des réponses intéressées. Le plan de
travail de 99-00 retenait l’objectif suivant: 

Extrait du plan de travail 99-00

Formations en ergonomie (DESS)
• Évaluer la pertinence d’un bilan des forma-
tions

• Évaluer la pertinence de la création d’une
Commission Formation

Des réticences qui concernent entre autres
l’autonomie des programmes et une certaine
crainte de voir la SELF évaluer les programmes
en cours ont fait obstacle au développement
du projet. Les échanges ultérieurs au sein du
Conseil n’ont pas permis d’en arriver à un
consensus sur cette question. On a avancé l’hy-
pothèse de l’organisation d’un événement, tel
un colloque, sur cette question, projet qui est
toutefois resté en suspens.

Extrait du plan de travail 99-00

Recrutement des membres
• Définir des règles et mettre en place un pro-
gramme

- de recrutement de membres étudiants
- de passage au titre de membre actif chez les
correspondants qualifiés

- de recrutement de membres institutionnels

Le CA avait souhaité revoir ses règles en
matière d’adhésion de nouveaux membres
et à cette fin élargi le poste de “ Délégué
aux candidatures ” en un poste de
“ Délégué au recrutement ”. Les questions
principales sont restées en plan cette

VIE DE LA SELF

9 - La SELF et la formation des
ergonomes

10 - Les adhésions à la SELF
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année et n’ont pas permis d’avancer de
façon significative. Malgré cela, 38 nou-
velles adhésions ont été traitées, dont
celles de 2 membres actifs, 19 correspon-
dants et 17 correspondants-étudiants. 

Ces adhésions modulent constamment le
fichier de la SELF. Celui-ci a subi une mise
à jour complète. L’opération s’est accom-
pagnée d’un élagage: nombre de
membres accusaient un retard considé-
rable dans le règlement de leurs cotisa-
tions. Si les rappels effectués ont permis
de régulariser un nombre important de
cas, il a permis de constater que certains
ne souhaitaient plus, en réalité, cotiser à la
SELF. Cette opération a permis de perce-
voir des sommes que rapporte ailleurs le
Trésorier, et de rayer du fichier les noms de
84 personnes à qui nous continuions d’of-
frir nos services sans qu’ils cotisent, nous
permettant des économies appréciables.
Le fichier est maintenant tenu à jour, et la
trésorerie de la SELF continuera de faire
preuve de rigueur dans la gestion des coti-
sations.

Annie Touranchet avait accepté la tâche de
délégué aux candidatures. Elle a dû, à son
regret, démissionner de son mandat. Sa
charge professionnelle l’empêchait d’at-
teindre les objectifs qu’elle s’était fixés
pour la SELF au sein du Conseil
d’Administration.

Par ailleurs, Alexandre Morais et Pierre
Falzon ont entrepris la préparation d’une
plaquette destinée aux étudiants et visant
à faciliter leur recrutement.

Le plan de travail de l’année évoquait la créa-
tion d’une Commission sur le développement
de l’ergonomie dans le Nord de l’Afrique et la
question des groupes thématiques. 

1111..11  NNoorrdd  ddee  ll’’AAffrriiqquuee

Extrait du plan de travail 99-00

Afrique du Nord
• Analyser le dossier et constituer éventuelle-
ment une Commission

Prévue l’an dernier, la formation d’une
Commission sur le développement de l’ergo-
nomie dans le Nord de l’Afrique a reçu un
accord de principe du Conseil de la SELF en
mai. En juin, le CA a défini le mandat de la nou-
velle Commission et nommé Hakim
Benchekroun au poste de président. Le man-
dat général de la Commission est de contri-
buer au développement de l’ergonomie dans
le sous-continent; des premières activités
auront lieu à l’occasion du Congrès de la SELF
à Toulouse.

1111..22  LLeess  ggrroouuppeess  tthhéémmaattiiqquueess

Extrait du plan de travail 99-00

Groupes thématiques
• Adopter des Règles générales de création et
de fonctionnement des groupes thématiques

• Inciter les membres à mettre sur pied des

VIE DE LA SELF
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groupes thématiques, en collaboration avec
la Commission recherche

• Évaluer la pertinence de la création d’une
Commission scientifique chapeautant les
groupes thématiques et s’impliquant dans
l’organisation des Congrès

Le projet global d’une éventuelle Commission
scientifique devant éventuellement chapeauter
des Groupes thématiques à l’image des
“ Technical groups ” de l’IEA n’a pas eu de
suite. Le CA n’a pas conclu à la pertinence
d’une telle action et le dossier est resté lettre
morte. 

Cependant, à l’initiative d’Alain Kerguelen, le
projet d’un Groupe thématique portant sur la
question des méthodes en ergonomie pro-
gresse. 

Deux questions, qui concernaient la défense et
la promotion de l’ergonomie, ont été portées à
l’attention du CA.

1122..11  EErrggoonnoommiiee,,  mmééddeecciinnee  dduu  ttrraavvaaiill,,  pprréé--
vveennttiioonn  ddeess  rriissqquueess  pprrooffeessssiioonnnneellss

Dès l’automne 99, des membres de la SELF ont
alerté le CA de la nécessité pour l’ergonomie
de se positionner face aux changements struc-
turels entrevus en France en matière de pré-
vention des risques professionnels. La réforme
des structures en gestation, mais surtout la cir-
culation de documents de travail préconisant

un rôle de premier plan pour la Médecine du
travail et le ravalement de l’Ergonomie au rang
de simple technique ont vite convaincu de la
nécessité de développer une prise de position.
La complexité du dossier, la diversité des
points de vue ont entraîné de longs débats qui
ont permis de produire un texte soumis aux
membres dans le Bulletin #118. Ce texte de
Joël Maline se veut la base d’échanges et de
discussions; les membres ont été invités à faire
valoir leur point de vue auprès du Secrétaire
général. L’enjeu est de taille, et la participation
des membres au développement d’une posi-
tion SELF s’avère essentiel pour que la Société
fasse valoir publiquement le point de vue des
ergonomes. 

1122..22  LL’’eerrggoonnoommiiee  àà  ll’’ÉÉPPHHEE

La retraite annoncée du Directeur du
Laboratoire d’Ergonomie Physiologique et
Cognitive Antoine Laville a amené les ins-
tances de l’ÉPHE à remettre en question le
maintien d’un laboratoire d’ergonomie en son
sein. Considérant le statut encore marginal de
l’ergonomie dans les institutions d’enseigne-
ment et le mandat même de l’ÉPHE, s’ap-
puyant sur les réalisations du Laboratoire et sa
contribution à l’animation du DEA d’ergono-
mie, la SELF a fait des représentations auprès
de l’ÉPHE  pour l’inciter à conserver un labora-
toire consacré à notre discipline.

Ces deux questions illustrent encore la fragilité
du statut de l’ergonomie face aux autres disci-
plines. Elles font ressortir la nécessité d’une
présence accrue des ergonomes dans ces
débats et sur la place publique.

VIE DE LA SELF

12 - À la défense de l’ergonomie
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La préparation d’un rapport annuel est une
“ opération vérité ” qui permet de remettre les
pendules à l’heure. Il y a certes eu des lacunes
dans le fonctionnement de la SELF au cours de
l’année qui s’achève. Tous les dossiers n’ont
pas reçu la même attention et certains vont
devoir retenir plus encore l’attention du pro-
chain Conseil. 

Avec la révision de la “ Charte des Congrès ”,
qui s’ajoute à la révision des Statuts et du
Règlement intérieur, le cycle de mise à jour des
documents essentiels de la SELF est arrivé à
son terme. 

La question de la place de la recherche et des
chercheurs devra retenir encore l’attention de
la SELF; c’est une question vitale, mais un dos-
sier dans lequel nous ne progressons pas.
Nous ne pourrons faire longtemps l’économie
de débats fondamentaux en la matière, même
si pareils échanges s’annoncent coûteux sur
plus d’un plan. Mais cela ne sera possible que
si le Conseil parvient, de concert avec
l’Assemblée générale, à mieux centrer les
débats, et si les tenants de positions diverses
décident de faire cause commune pour faire
avancer la question.

Par ailleurs, les autres Commissions de la SELF
progressent de façon intéressante, preuve sans
doute que l’implication active de membres
intéressés et disponibles est une condition
essentielle pour la menée d’actions soutenues
au sein de notre société.

À l’heure où les communications s’accélèrent
et se diversifient, il est important de souligner
que la SELF communique de mieux en mieux:
le fonctionnement du site Internet, le lance-
ment d’un bulletin rajeuni sont des signes de
vitalité qu’on voudrait voir s’étendre à tout ce
que touche la SELF.

LLuucc  DDEESSNNOOYYEERRSS

VIE DE LA SELF
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Comme le prévoient les Statuts de la SELF, il revient à l’Assemblée Générale de débattre et
de se prononcer sur un projet d’activité pour l’année qui débute. Le projet ci-dessous a été
élaboré par le Conseil d’Administration, en tenant compte du rapport d’activité dans lequel

nous avons tenté de faire le point sur nos réalisations, en regard du plan de travail adopté l’an der-
nier. Ce nouveau projet trace les grandes lignes des actions à continuer ou à entreprendre, mais
aussi des débats à tenir. 

PROJET D’ACTIVITÉ DE LA

SELF POUR 2000-2001

VIE DE LA SELF

Domaine 1 :
Les Commissions de la SELF

Commission Afrique

Commission Europe

Commission Histoire

Commission Recherche

Commission Nord-Afrique

Objet Objectifs

• Organiser un  Forum sur le travail en Afrique (Juin 2001)
• Publier les Actes du Forum sur le travail en Afrique (Sept. 2001)
• Tenir le Colloque : Travail, Santé et Développement au Burkina Faso
(Fin 2001)

• Nommer un nouveau président
• Assurer une implication soutenue dans le développement de la Fédération
Européenne des Sociétés d’Ergonomie (FEES) et, par ce  moyen:
- participation à un lobby des ergonomes auprès de l’Europe
- recueil et diffusion de l’information sur les politiques européennes

• Élargir la Commission
• Trier et classer les documents déjà reçus
• Poursuivre des entretiens auprès de fondateurs de l’ergonomie francophone
• Développer le projet de film sur la base des entretiens filmés

• Suspendre les activités

• Organiser un espace de réflexion et d’action sur l’ergonomie dans
le sous-continent

• Associer la Commission à la Commission Afrique de la SELF et  au
Comité sur les pays en développement de l’IEA

• Développer les projets de rencontres en Algérie, de même qu’en
France avec des ergonomes Tunisiens
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VIE DE LA SELF

Domaine 2 :
Activités du Conseil et gestion interne

La SELF et la recherche

Formations en ergonomie

Recrutement des
membres

Bulletin

Site Internet

Logo de la SELF

Secrétariat permanent

Objet Objectifs

• Finaliser la production de textes en vue de l’organisation d’un
débat sur les orientations de la SELF en matière de recherche

• Définir une ligne de conduite en matière de formation de groupes
thématiques tout en appuyant la création éventuelle de groupes à
l’initiative des membres

•Mettre à jour des informations sur les formations affichées sur le site
Internet
• Définir une position avec ARTEE sur l’accréditation des pro-
grammes conformes aux critères HETPEP

• Finaliser la plaquette d’information
• Définir des règles et mettre en place un programme
- de recrutement de membres étudiants
- de passage au titre de membre actif chez les correspondants qualifiés
- de recrutement de membres institutionnels

• Compléter l’équipe éditoriale
• Assurer la mise en page à l’interne
• Rechercher un support financier sous forme de publicité

• Faciliter la mise à jour par articulation avec des bases de données

• Finaliser la réalisation d’un nouveau logo

• Poursuivre l’évaluation suite aux changements apportés en 1999-
2000
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VIE DE LA SELF

Domaine 3 :
Relations avec d’autres organismes

Relations avec les
Associations

Travail Humain

Performances

ARTEE

Relations avec l’IEA

Sociétés francophones

Objet Objectifs

• Définir la spécificité des relations avec les associations étudiantes et
des actions avec elles

• Maintenir les liens par une présence suivie au Comité de rédaction 
• Organiser une campagne d'abonnements auprès des membres de
la SELF

• Inviter les membres de la SELF, en particulier les communiquants
aux Congrès, à publier dans le Travail Humain

• Assurer la publication d’une chronique de la SELF

• Suivre l’évolution de la revue et contribuer à sa survie

• Assurer le suivi et la collaboration de la SELF dans des dossiers tels
que la révision des critères HETPEP

• Présenter le  bilan des activités de la SELF 
• Présenter à la SELF le bilan des activités de l'IEA
• Faire valoir le point de vue francophone

• Organiser un espace de réflexion sur la place et le rôle de la SELF
compte tenu de la croissance des Sociétés Belge, Québécoise et
Suisse

LLuucc  DDEESSNNOOYYEERRSS
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Comme toute association, la vie de la SELF s’exprime aussi au travers de réalités financières.
Pour les adhérents elle se concrétise une fois par an (en dehors des appels à cotisation) par
la présentation pour approbation des comptes concernant l’exercice en cours.

Ce rapport présente donc les comptes de l’Association pour l’exercice Juillet 1999 à Juin 2000. Il
est complété par le budget prévisionnel de Juillet 2000 à Juin 2001.

CCOOMMPPTTEE  DDEE  RRÉÉSSUULLTTAATT

VIE DE LA SELF

RAPPORT FINANCIER DU

TRÉSORIER

DÉPENSES FF RECETTES FF DÉPENSES Ä RECETTES Ä

Bulletin Liaison + Annuaire

Conception Nouveau Bulletin

Fonctionnement CA

Autres charges de gestion

Frais PTT

Formation Qxress (Madrigal studio14-04-2000)

Traitement Secrétariat Permanent

Cotisation IEA 1999

Commissions

Avance Congrès 2000 Toulouse

Site WEB 

Cotisations

Congrès CAEN 1999

Subventions DGA

Remboursement avance congrès Caen

Produits Financiers

TOTAL DÉPENSES

TOTAL RECETTES

RÉSULTAT

75 555,03 11 518,41
11 750,00 1 791,30
74 366,59 11 337,23

255,03 38,88
157,70 24,04

7 176,00 1 093,99
40 200,00 6 128,52
11 544,25 1 759,93
16 897,20 2 575,99
40 000,00 6 098,03
4 427,42 674,96

176 022,25 26834,71
63 900,00 9741,60
7 000,00 1067,15
40 000,00 6 098,03

23,82 3,63

228822  332299,,2222 4433  004411,,2277

228866  994466,,0077 4433  774455,,1111

44  661166,,8855 770033,,8844

* Ä = Euro

Le compte de résultat ci-dessus fait apparaître un résultat positif de 4616,85 F.
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VIE DE LA SELF

Ce résultat est inférieur à celui de l’exercice précédant (62944,90 F ramené à 12 mois). Cela s’ex-
plique par les actions engagées cette année. En termes d’actions engagées, il faut souligner que
certains engagements relèvent de l’investissement (conception d’un nouveau bulletin, formation à
Qxpress), d’autres traduisent une volonté de la SELF (commissions, site Web). Le retrait de ces
dépenses rendent alors cohérent le résultat de cet exercice avec celui des exercices précédents. 

Si le résultat est cohérent par rapport aux autres années malgré ces différents engagements, cela
est essentiellement dû à la décision au CA de 1999 relative aux retardataires pour le versement des
cotisations ainsi qu’à l’action conjuguée du précédent trésorier et du secrétariat permanent. Qu’ils
en soient remerciés ici.

BBIILLAANN  EEXXEERRCCIICCEE  11999999--22000000

Compte sur Livret

SICAV

Compte courant

Fonds Associatif

Résultat Exercice

TOTAL ACTIF

TOTAL PASSIF

41 768,26 6 367,60

204 255,56 31 138,89

52 120,83 7 945,85

293 527,80 44 748,50

4 616,85 703,84

229988  114444,,6655 4455  445522,,3344

229988  114444,,6655 4455  445522,,3344

AACCTTIIFF  FFFF PPAASSSSIIFF  FFFF AACCTTIIFF  ÄÄ PPAASSSSIIFF  ÄÄ

Le bilan ci-dessus fait apparaître des liquidités (SICAV + Compte sur Livret) d’un montant de
246 023,82 F, en augmentation de 40 000 F par rapport à l’exercice précédent.

Nous pouvons donc en conclure que l’association se porte bien financièrement puisque :

• nous avons engagé de nouvelles dépenses par rapport à l’exercice précédent  ;

• dans le même temps nous avons pu placer 40 000 F. Ces 40 000 F étant essentiellement dus aux
bons résultats du congrès de Caen.
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DÉPENSES FF RECETTES FF DÉPENSES Ä RECETTES Ä

FONCTIONNEMENT

Fournitures Bureau

Fonctionnement CA

Frais PTT

Traitement Secrétariat Permanent

Cotisation IEA

Autres charges de gestion

Sous-Total Fonctionnement

Cotisations

Congrès Toulouse 2000

ACTIONS

Commission Afrique

Commission Histoire

Commission Europe

Bulletin Liaison + Annuaire

Site WEB

Plaquette / Publicité

Publicité / Engagement SICAV

Sous-Total Actions

TOTAL DÉPENSES

TOTAL RECETTES

RÉSULTAT

5 000,00 762,25
65 000,00 9 909,29
1 000,00 152,45
51 000,00 7 774,98
12 000,00 1 829,41
1 000,00 152,45

135 000,00 20 580,84
190 000,00 28 965,62
40 000,00 6 098,03

15 000,00 2286,76
10 000,00 1 524,51
5 000,00 762,25
60 000,00 9 147,04
5 000,00 762,25
9 500,00 1 448,28

20 000,00 3 049,01
104 500,00 15 931,09

223399  550000,,0000 3366  551111,,9933

225500  000000,,0000 3388  111122,,6666

44  661166,,8855 770033,,8844

BBUUDDGGEETT  PPRRÉÉVVIISSIIOONNNNEELL

Le budget présenté ci-dessus concerne l’exerci-
ce de Juillet 2000 à Juin 2001. Il exprime
quelques orientations prises par le CA :

• Les dépenses de fonctionnement restent glo-
balement identiques à celles de l’exercice pré-
cédent exception faite des dépenses qui ne se

renouvelleront pas (nouveau bulletin).

• Le budget de traitement du secrétariat per-
manent est revu à la hausse compte tenu du
temps passé par Véronique Turbet Delof, ce
temps ayant quasiment doublé par rapport au
prévisionnel initial.
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• Pour ce qui concerne les cotisations nous
maintenons un objectif similaire à celui de
l’exercice précédent (190 000 F) dans un
souci de prudence. Merci de l’effort de vigi-
lance qui est le vôtre quant au règlement de
la cotisation à l’association. 

• Nous conservons à la même hauteur les
actions de développement de l’ergonomie. 

• Afin d’équilibrer le budget, nous ferons appel
à la publicité dans le bulletin, à ce propos je
profite de l’occasion pour vous inciter à
entrer en contact avec nous pour les diffé-
rentes possibilités publicitaires que le bulle-
tin propose, l’autre source envisageable est
l’appel aux liquidités de l’association.

Vous remerciant de la confiance que vous
m’accordez.

AAlleexxaannddrree  MMOORRAAIISS
TTrrééssoorriieerr

P.S. : Pour ce qui concerne les cotisations des
différents membres, compte tenu des ques-
tions qui nous sont remontées, précisons que
les jeunes professionnels de l’ergonomie,
anciennement soumis au tarif étudiants, peu-
vent dans l’attente d’être membre actif de l’as-
sociation, adhérer avec le statut de correspon-
dant.

VIE DE LA SELF

Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, 
au tarif de 2000F par quart de page,

4000F par demi-page 
et enfin 5000F par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

PU B

Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°120
décembre 2000 - janvier - février 2001

le 10 novembre

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.

I N FO
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Deux représentants du Conseil d’Administration
ont procédé au dépouillement du pré-vote
visant à combler des postes d’administrateur

dans le processus annuel de renouvellement du CA.
Sur les 339 envois que nous avons faits, moins de la
moitié des membres, 149, ont participé au scrutin. Les
résultats de ce pré-vote sont les suivants :

* sortant rééligible

En plus de ces candidats, les membres ont attribué un
ou deux votes à vingt-cinq personnes différentes.

Les membres actifs de la SELF ont été conviés à l’étape
finale de ce processus, à savoir l’élection proprement
dite. Rappelons les enjeux. Lors du pré-vote, 4 postes
d'administrateur étaient à pourvoir, un en remplace-
ment d'un administrateur ayant accompli deux man-
dats et de ce fait inéligible, (il s'agit de L. Desnoyers),
trois concernant des administrateurs dont le mandat
arrivait à échéance (Ph. Davezies, A. Morais, et P.
Béguin). Ph. Davezies n’a pas souhaité poser de nou-
veau sa candidature. Au terme d’un premier mandat de
trois ans où il a exercé les fonctions de Secrétaire géné-
ral, Pascal Béguin a posé de nouveau sa candidature.

Au terme d’un mandat de un an, Alexandre Morais, qui
a exercé pendant ce temps les fonctions de Trésorier
de la SELF, a lui aussi posé de nouveau sa candidature.
Par ailleurs, depuis le pré-vote, Annie Touranchet a dû,
à son regret, démissionner de son mandat.

PPaarr  ccoonnssééqquueenntt,,  55  ppoosstteess  dd''aaddmmiinniissttrraatteeuurrss  ssoonntt
vvaaccaannttss  ppoouurr  llee  rreennoouuvveelllleemmeenntt  dduu  CCoonnsseeiill
dd''AAddmmiinniissttrraattiioonn, 4 pour une durée de 3 ans, 1 pour
une durée d'un an (fin du mandat de 3 ans d'A.
Touranchet). Conformément au règlement intérieur de
l'association, les personnes élues en remplacement
d’un administrateur ayant démissionné terminent le
mandat qui a été commencé. Les postes seront donc
attribués en fonction du nombre de votes recueillis lors
du scrutin final: les 5 personnes obtenant le plus de voix
seront élues administrateurs de l'association, les 4 pre-
miers recevront un mandat complet de 3 ans.

Les membres actifs sont invités à participer en grand
nombre à cette élection en tenant compte, dans leur
choix, des lettres de candidature publiées dans le
Bulletin N° 118 de Juin-Juillet-Août 2000, de l’utilité de
faire porter leur choix dans la liste des candidats décla-
rés, afin d’éviter un éparpillement du vote. Le CA sou-
ligne également qu’une certaine pérennité de la com-
position du Conseil est un atout pour la continuité de
son action.

Le vote auquel sont maintenant conviés les membres
actifs sera dépouillé pendant l'Assemblée Générale qui
se tiendra au cours du 35ème Congrès de la SELF
(Toulouse), le 21 septembre 2000, à partir de 18h20. Les
ex-æquo seraient départagés par le vote des seuls
membres présents à l'Assemblée Générale.

Luc DESNOYERS
Président de la SELF

VIE DE LA SELF

RÉSULTATS DU PRÉ-VOTE

Pascal BÉGUIN* 93 VOIX

Christelle CASSE 27 VOIX

Jean-Claude DAVIDSON 35 VOIX

Alain GARRIGOU 67 VOIX

Fernande LAMONDE 67 VOIX

Nicole LOMPRE 17 VOIX

Christian MARTIN 27 VOIX

Karim MECKASSOUA 69 VOIX

Alexandre MORAIS* 46 VOIX

Jean-Paul PAPIN 9 VOIX

René PATESSON 51 VOIX

Catherine SAUVAGNAC 31 VOIX
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BRÈVES DU CA

VIE DE LA SELF

Lors de la réunion du Conseil d’Administration tenue à Paris le 22 juin, il a été décidé d’offrir
le titre de Membre d’honneur de la SELF à deux pionniers du développement de l’ergonomie
francophone.

Il s’agit d’Antoine LLAAVVIILLLLEE, Directeur du Laboratoire d’Ergonomie Physiologique et Cognitive
de l’ÉPHE et d’Yvon QQUUÉÉIINNNNEECC, longtemps Directeur du Laboratoire Travail et Cognition de
l’Université Toulouse Le Mirail, tous deux anciens Présidents de la SELF. Les deux Membres
d’honneur seront présentés à l’Assemblée Générale lors du Congrès de la SELF à Toulouse.

Luc DESNOYERS
Président de la SELF

La SELF nomme deux nouveaux membres d’honneur

Le poste de Délégué aux candidatures 
étant temporairement vacant 

suite à la démission  d‘ Annie Touranchet, 
les personnes qui désirent poser leur candidature

au titre de membre de la SELF
sont priées de contacter Véronique Turbet Delof,

au secrétariat de la SELF.

(voir adresse p. 51)

La première réunion du Conseil d’Administration 2000-2001 

aura lieu le 22 septembre 2000 de 12 h. à 14h. sur les lieux du Congrès

à Toulouse
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NOUVELLE CHARTE DES

CONGRÈS

Article 1 - Préambule

Dans le cadre de l’article I des statuts de la Société,
la SELF impulse l’organisation d’un congrès annuel
et peut accorder son parrainage à certaines mani-
festations.

Article 2 : Congrès de la SELF - Missions 

Le rôle du congrès est de: 

• favoriser la rencontre et les interactions entre dif-
férentes formes de pratique de l’ergonomie, qu’il
s’agisse de celles de membres de la SELF ou de
celles d’autres personnes (notamment étrangères)

• faire le point sur l’état des connaissances et des
pratiques en ergonomie ou utiles à son dévelop-
pement

• faire connaître l’ergonomie, son caractère scienti-
fique et son intérêt pratique auprès des structures
de recherche et d’enseignement, des administra-
tions, des entreprises, des organismes profession-
nels, des syndicats, des media, etc. 

• faire connaître l’importance, la qualité et l’origina-
lité des activités des membres auprès des
Sociétés d’Ergonomie étrangères et de
l’Association Internationale d’Ergonomie.

Article 3 : Congrès de la SELF - Procédure
de délégation

La SELF délègue l’organisation du congrès annuel.
Au plus tard dans l’année qui précède la date du
congrès, le Conseil d’Administration reçoit des pro-

positions d’organisation ou  charge une ou plusieurs
personnes de proposer un premier projet compor-
tant la définition d’un ou plusieurs thèmes centraux,
la composition d’un comité d’organisation, la com-
position d’un comité scientifique. Le Conseil
d’Administration examine les propositions faites,
communique ses remarques aux proposants  et
donne son accord  à un  projet. Un (ou des)
membre(s) du CA est délégué auprès du comité
d’organisation afin de s’assurer que l’organisation
matérielle et scientifique du congrès est conforme
aux orientations de la SELF.

Au cours de l’année qui précède le congrès, les
organisateurs qui ont reçu délégation de la SELF
exposent devant le CA, à sa demande, les choix
organisationnels et scientifiques des comités mis en
place.

Article 4 : Congrès de la SELF - Critères de
délégation

L’évaluation des propositions se fonde sur l’intérêt
du thème proposé et la faisabilité pratique (soutiens
institutionnels, solidité du comité d’organisation).
Dans la mesure du possible, les congrès seront
organisés au moins une fois tous les trois ans dans
un pays autre que la France, le critère principal res-
tant la crédibilité et l’intérêt du projet.

Article 5 : Congrès de la SELF - Comité
d’organisation

Le comité d’organisation définit les axes thé-
matiques du congrès, construit les modalités
de présentation et de discussion des travaux,
rédige l’appel aux exposés et communications,
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choisit les intervenants invités, compose le
comité scientifique (dans lequel il est représen-
té), détermine la procédure d’évaluation des
contributions et les regroupe en fonction des
thèmes choisis.

Il est chargé des aspects matériels et logis-
tiques. Il respecte les règles suivantes : 

• coût modéré des inscriptions et modulation
de ces coûts en fonction du statut des parti-
cipants ; 

• appel à des ressources financières publiques
et privées à condition qu’elles n’exercent
aucune influence sur l’indépendance des tra-
vaux du congrès et que leurs expressions gra-
phiques et audiovisuelles s’effectuent dans
des lieux distincts de ceux prévus pour la pré-
sentation des travaux des congressistes.

Le comité d’organisation est en charge de la publi-
cité du Congrès. Le Bulletin de la SELF réservera
dans l’année qui précède des pages qui devront
être alimentées par le comité d’organisation afin
de développer les thématiques du congrès.

Article  6 : Congrès de la SELF - Comité de
programme

Le comité de programme est composé de per-
sonnes reconnues compétentes en ergonomie
ou dans des disciplines connexes. Sa composi-
tion est distincte de celle du comité d’organi-
sation. Le comité peut retenir des contributions
aussi bien scientifiques que professionnelles.
Pour chaque type de contribution, le comité
explicitera les critères d’évaluation qu’il appli-

quera lors de la sélection. Le comité de pro-
gramme doit veiller à la transparence et à la
rigueur du processus d’évaluation et de sélec-
tion des travaux.

Le comité de programme peut avoir recours à
des membres désignés du Conseil
d’Administration en cas de désaccord en son
sein ou de contestations extérieures sur les
choix des travaux retenus. 

Article 7 : Congrès de la SELF - Conditions
d’accès

Les congrès sont ouverts à toute personne qui
en fait la demande à titre personnel et s’inscrit
suivant les règles définies par le comité d’orga-
nisation.

Les organisateurs doivent minimiser les frais
d’inscription des étudiants afin de faciliter leur
participation et prévoir une procédure d’exa-
men des demandes d’inscription à tarif réduit.

Article 8 : Congrès de la SELF -
Reversement

A l’issue du Congrès, les organisateurs versent
à la SELF: 

• pour chaque inscrit au congrès non adhérent
à la SELF une somme correspondant à 125%
du montant de la cotisation annuelle ; 

• pour chaque inscrit au congrès adhérent à la
SELF une somme correspondant à 25% du
montant de la cotisation annuelle.
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Article 9 : Congrès de la SELF - Publication
des travaux

Les organisateurs du Congrès doivent rendre
disponibles les communications présentées
sous des formes appropriées (actes, CDRom,
publications ultérieures) et faire en sorte que
leur accès international soit possible (notam-
ment numéro ISBN). Les organisateurs du
congrès transmettent au secrétaire général de
la SELF les actes, affiches, programme, publi-
cations ultérieures et le cas échéant, les articles
ou revue de presse.

Article 10 : Congrès de la SELF - Place de
la SELF et d’ARTEE

L’Assemblée Générale de la SELF se tient
durant le Congrès, de même que deux
réunions de son CA et une réunion du CA
d’ARTEE. Les organisateurs doivent réserver
un temps et un lieu à cet effet, dont le finance-
ment est à leur charge.

Les organisateurs doivent convenir avec le CA
des actions en cours au sein de la SELF aux-
quelles le Congrès pourrait ménager une
place, sous forme de session spécialisée, com-
munication, exposition ou toute autre forme
jugée adéquate.

Des espaces particuliers d’accueil et d’exposi-
tion doivent être mis gracieusement à la dispo-
sition de la SELF.

Article 11 : Congrès de la SELF -Bilan

Le Comité d’organisation est chargé de veiller au
bilan du Congrès. Celui-ci est établi en fonction
des objectifs fixés au Congrès. Ses modalités pré-
cises sont présentées au Conseil d’administration
et validées par celui-ci. Le bilan doit concerner le
contenu et l’organisation matérielle du Congrès et
est présenté lors de la réunion du Conseil d’admi-
nistration de la SELF suivant le Congrès par le
Président du Comité d’organisation.

Article 12 : Parrainages

Le Conseil d’administration de la SELF (ou son
bureau) peut accorder son parrainage à des
manifestations dans les conditions suivantes :

• la manifestation doit avoir un lien avec les
objectifs de l’association ;

• la demande doit être faite suffisamment tôt
pour que le CA puisse se prononcer ;

• les annonces de la manifestation et les actes
doivent faire apparaître le parrainage de la
SELF et son logo ;

• une inscription gratuite doit être mise à dis-
position de la SELF par les organisateurs ;

• les actes doivent être fournis à la SELF.

La SELF accorde une place privilégiée aux
manifestations parrainées dans l’ensemble de
ses moyens de diffusion. Un compte-rendu
peut être publié sur ces mêmes supports à l’ini-
tiative des organisateurs de l’événement.



Bulletin de la SELF n° 119 - 29 - septembre - octobre - novembre 2000

COOP’2000 est la 4me édition d’une confé-
rence créée en 1995 par le groupe français
COOP. L’objectif était, et reste, de rassembler
des travaux dans lesquels la conception de sys-
tèmes coopératifs est basée sur une compré-
hension et une modélisation du travail coopé-
ratif propres à des dyades, des groupes et des
organisations. Cet objectif explique l’aspect
très pluridisciplinaire de cette réunion, les dis-
ciplines les plus représentées étant la
Psychologie, l'Ergonomie, les Sciences de
l'Informatique, la Sociologie, les Sciences des
Organisations et de la Gestion. Cette confé-
rence a réuni cette année plus d’une centaine
de participants dont plus des deux tiers
venaient de l’étranger.

THÈMES

Jusqu’ici, on a observé le développement de
deux classes de systèmes coopératifs suivant le
mode de coopération qu’ils favorisent.
Certains visent essentiellement à étendre les
capacités d’interaction entre des utilisateurs
afin que ceux-ci trouvent le meilleur mode d’ar-
ticulation de leurs contributions propres.
D’autres fournissent des technologies de coor-
dinations qui sont destinées à réguler les pro-
cessus de coordination entre des agents distri-
bués. On a retrouvé cette opposition dans les
présentations à COOP’2000. G. Fischer, confé-
rencier invité cette année, a ainsi mis l’accent
sur la nécessité d’un dialogue et de négocia-
tions dans un processus d’apprentissage, tout
comme Miao et al. Ces auteurs, partant d’un
cadre théorique où la connaissance est vue
comme le résultat d’une co-construction socia-
le, proposent des outils favorisant les échanges
et le débat dans la formation. C’est aussi l’un

des arguments défendus par T. Samner et al.
qui proposent une procédure interactive nou-
velle d’évaluation de papiers soumis à un jour-
nal électronique. Enfin, l’accent mis sur les pro-
cessus de communication se retrouve dans des
travaux empiriques comme ceux de Artman &
Persson : ces auteurs ont analysé des dia-
logues de décision au sein d’une unité de
contrôle et de commande suédoise bénéfi-
ciant d’une panoplie d’outils de partage d’in-
formation et d’aide à la décision.

D’autres travaux mettent plus l’accent sur les
processus de coordination. Ce sont notam-
ment les recherches sur les Workflow (Ellis &
Kim ; David et al.), mais aussi les études explo-
rant la coordination via des artefacts (Lundberg
& Sandahl) ou via des espaces de travail parta-
gés (Donatelli, Sarini et Simone ; Farshchian).
On peut aussi ranger dans cette catégorie
l’étude de Carstensen et Nielsen qui vise à
appliquer le cadre des mécanismes de coordi-
nation – initialement élaboré pour rendre
compte de l’usage de conventions et de pro-
cédures régulant la coordination - à l’analyse
de dialogues dans une activité de navigation
maritime.

Face à cette séparation des centres d’intérêts –
d’un côté les processus de communication, de
l’autre la coordination – certains chercheurs
réagissent en défendant la nécessité d’une
transition “ naturelle ” et, même, d’une inté-
gration, entre ces deux types de processus.
C’est, en particulier, l’argument central de la
présentation de Schmidt et Simone qui partent
du constat que ces processus sont subtilement
entremêlés au cours d’activités coopératives
réelles. On retrouve la nécessité de cette inté-

Quatrième Conférence Internationale sur la Conception de Systèmes Coopératifs

COOP’2000
23-27 mai 2000, Sophia-Antipolis (France)

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

21
mars

20
mars
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gration dans le formalisme proposé par
Guareis de Farias et al. pour modéliser les acti-
vités coopératives.

Pour finir, il faut aussi mentionner la présenta-
tion de travaux visant à intégrer les utilisateurs
dans la conception de systèmes coopératifs.
L’utilisation de jeux de rôles (Iacucci et al.), une
approche de conception “ séductive ”
(Agostini et al.) et l’utilisation d’une simulation
informatique (Dugdale, Pavard et Soubie) sont
quelques voies possibles pour répondre à ce
besoin.

D’autres thèmes ont été abordés lors de la
conférence. On pourra en trouver une présen-
tation en consultant le site web de
COOP’2000 : 
http://www-sop.inria.fr/acacia/Coop/Coop2000

Par ailleurs, on peut se procurer les actes de la
conférence édités sous forme d’un ouvrage
dont la référence est : Dieng R., Giboin A.,
Karsenty L. & De Michelis G. (2000) (eds.)
Designing Cooperative Systems: The Use of
Theories and Models. Amsterdam: IOS  Press.
(http://www.iospress.nl/)

La prochaine conférence COOP est prévue en
2002 (fin mai-début Juin) sur la Côte d’Azur de
nouveau. Elle sera présidée par Pascale Zaraté
(zarate@irit.fr) et Kjeld Schmidt
(schmidt@cti.dtu.dk). 

Laurent KARSENTY (karsenty@irit.fr)
Co-président du comité de programme

de COOP’2000

WORK LIFE 2000

22-25 janvier 2001, Solna (Suède)

• Marché du travail

• Organisation du travail : tendances ; horaires, risques profes-
sionnels, etc.

• Environnement de travail : exposition aux champs magné-
tiques, métrologie des substances chimiques, prévention des
allergies, évaluation des risques, etc.

• PME-PMI : santé-sécurité au travail, évaluation des risques
chimiques, méthodes utilisables pour la prévention, etc.

• Société de l’information : hypersensibilité aux champs élec-
triques, problèmes de prévention, etc.

Arne Wennberg
Secretary-General of the Work Life 2000
Organising Committee, National
Institute for Working Life, 
SE-171 84 Solna (Suède), 
tél.: 46 8 730 90 71 
Fax:  46 8 27 01 48, 
e-mail : arne.wennberg@niwl.se
site Web :
http://www.niwl.se/WL2000/WL2000.fr.ht

Thèmes Renseignements



AAOOÛÛTT 22000000
28-31 août 2000
ROUEN (France)

11ème Congrès de Psychologie du Travail 
et des Organisations

(n°118, p. 40)

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000000
19 septembre 2000
TOULOUSE (France)

SELF 2000 
Journée satellitte du congrès 

du XXXVème Congrès de la SELF 
“Ergonomie et Facteurs Humains 
dans le Transport Ferroviaire”

&
“L’ergonomie à l’école, 

l’ergonomie pour l’école”
(n°117, p. 27, n°118, p. 38)

20-22 septembre 2000
TOULOUSE (France)

SELF 2000 
XXXVème Congrès de la SELF 
“Communication et Travail”

(n°115, p. 15)

20-22 septembre 2000
TOULOUSE (France)

Manifestations associées au 
XXVème Congrès de la SELF
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NNoouuss  ppoouurrssuuiivvoonnss  cceettttee  nnoouuvveellllee  rruubbrriiqquuee «« RReennccoonnttrreess  aavveecc  ll’’eerrggoonnoommiiee »»  dduu  BBuulllleettiinn  ddee  llaa
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ccééeess  ppaarr  ddeess  éécchhaannggeess  aavveecc  ddeess  eerrggoonnoommeess..  UUnnee  ooccccaassiioonn  ééggaalleemmeenntt  ddee  rrééfflléécchhiirr  ssuurr  ll’’aappppoorrtt  ddeess
rreecchheerrcchheess  eenn  ppssyycchhoollooggiiee  eett  eenn  pphhéénnoomméénnoollooggiiee  àà  llaa  ccoonnnnaaiissssaannccee  ddeess  aaccttiivviittééss  ddee  ttrraavvaaiill..

RENCONTRES AVEC L’ERGONOMIE

RENCONTRE AVEC

PIERRE VERMERSCH
(29 juin 2000)

JJ..TT.. : Nous discutons régulièrement depuis
1983. Depuis plusieurs années, une partie de
nos recherches est commune, celle qui porte
sur la conduite accidentelle de réacteur
nucléaire sur simulateur, d’abord avec une
équipe d’ergonomes de l’Institut de Protection
et de Sûreté Nucléaire (IPSN), puis avec une
équipe d’ergonomes et ingénieurs d’EDF. Ceci
fait partie de tes rencontres avec l’ergonomie
et même de tes contributions directes à cette
discipline. Mais, ce sur quoi je voudrais t’inter-
roger, c’est plus largement sur toute l’histoire
de tes rencontres avec l’ergonomie. Tout au
long de cette histoire, tu as évolué, et l’ergo-
nomie aussi. Je pense à tes recherches passées
sur les registres de fonctionnement et l’image
opératoire, qui donnaient lieu à des discus-
sions avec des ergonomes, à tes recherches
plus récentes sur la pensée privée et l’entretien
d’explicitation, enfin à la psycho-phénoméno-
logie que tu développes actuellement. D’où
ma première question : comment caractérise-
rais-tu les différentes phases de cette histoire
de tes rencontres avec l’ergonomie ?

PPiieerrrree  VVeerrmmeerrsscchh : Il faut peut-être remonter
encore plus loin que tu ne le fais. Ma formation
de base, c’est le bac technique, qui m’a mis en
contact avec la technologie, les machines-
outils, avec la forge, la menuiserie et tous les

métiers de base, et puis surtout avec le dessin
technique qui a été très important pour moi,
qui est la matière dans laquelle j’ai le plus brillé.
Ensuite, soit pour gagner de l’argent l’été, soit
pour aider des amis dans l’aménagement de
vieilles maisons dans le Lubéron, j’ai pratiqué à
peu près tous les métiers du bâtiment, aussi
bien l’électricité que la maçonnerie, la couver-
ture, la plomberie etc. Ceci fait que je connais
les métiers, que j’ai un goût pour l’observation
et la pratique des métiers. C’est probablement
la raison pour laquelle je me suis senti comme
un poisson dans l’eau chaque fois que j’étais
sur le terrain ou en discussion avec des gens de
métier. Je suis toujours curieux de voir com-
ment un métier se développe. Je ne résiste pas
à aller rendre visite à quelqu’un qui fait
quelque chose, à connaître comment il s’y
prend, comment il a résolu tel problème. Cet
arrière-fond me prédisposait à mon insu à
entrer en contact avec l’ergonomie. Mais, je
n’ai pas choisi personnellement de le faire. J’ai
commencé par travailler sur les effets cognitifs
de la plongée hyperbare avec les plongeurs du
commandant Cousteau à Marseille, puis j’ai été
recruté par le laboratoire de Psychologie du
travail de l’EPHE, dirigé par Leplat, pour tra-
vailler sur des problèmes d’enseignement pro-
grammé des statistiques. Je n’ai jamais choisi
de faire de la recherche dans le monde du tra-
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vail, je ne crois pas qu’à cette époque j’avais
quelques notions de l’existence de l’ergono-
mie ! Et en parlant, il me revient des impres-
sions de mes débuts dans ce laboratoire, avec
le constat que je connaissais dans la pratique
beaucoup mieux le monde du travail que ceux
qui étaient déjà là. Ainsi, je découvre des
années plus tard qu’il m’est naturel de travailler
en liaison avec ce domaine, à tel point que cela
ne me pose aucune question. En fait je trouve
tout aussi naturel qu’une recherche qui a du
sens débouche sur des applications.
Cependant si je reviens à mon histoire, mon
point d’entrée était déjà une question d’appli-
cation, mais beaucoup plus liée au terrain de la
formation professionnelle, de l’apprentissage -
ce qui sera une constante de mes choix de tra-
vail et de rencontre -, qu’à celui de l’ergono-
mie. À partir de ce premier contrat de
recherche, j’ai développé les thèmes qui m’in-
téressaient et m’ont conduit à rentrer au CNRS:
l’étude du fonctionnement cognitif chez l’adul-
te, pour l’essentiel à partir de la théorie opéra-
toire de l’intelligence de Piaget. Mon premier
point de rencontre avec l’ergonomie a été indi-
rect. Il s’est fait dans le cadre du séminaire heb-
domadaire du laboratoire, auquel participaient
des ergonomes, et autour de la théorie opéra-
toire de l’intelligence de Piaget, qui était alors
présente dans la réflexion de Xavier Cuny,
d’Annie Weill-Fassina, de Jean Pailhous et
d’André Bisseret. La plupart de mes travaux,
ensuite, se sont développés comme des
thèmes fondamentaux de psychologie cogniti-
ve articulés avec le secteur de la formation pro-
fessionnelle et des enseignants. La chance que
j’ai eue, c’est d’arriver dans un laboratoire qui
me mettait en contact avec des gens qui tra-
vaillaient sur le terrain. La conception d’un pro-
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gramme de recherche ne s’articulait pas direc-
tement sur la construction d’une “ manip ” qui
correspondrait à des hypothèses théoriques à
valider comme dans la pratique de la psycho-
logie expérimentale. Elle s’articulait, soit sur
des demandes venant du terrain, soit sur la
recherche d’un terrain qui ferait sens et dans
lequel telle question théorique pourrait être
posée. Par exemple, pour étudier les réponses
adaptatives, j’ai choisi d’aller voir sur le terrain
de la formation professionnelle des adultes
comment ils dépassaient des difficultés d’ap-
prentissage de l’utilisation du dessin tech-
nique, ou de la manipulation de l’oscilloscope
cathodique. Le fil conducteur de mes rapports
avec la psychologie du travail et avec l’ergono-
mie - que, de ce point de vue, je n’ai pas
besoin de différencier -, c’est en quelque sorte
la permission ouverte de travailler de façon
non classique relativement à la formation de
psychologie expérimentale que j’avais reçue.
Je n’en ai pris conscience que très tardive-
ment, à partir de l’ouvrage d’Yves Clot [CLot Y.,
1998, Le travail sans l’homme ? Paris, La
Découverte] qui me faisait une place dans l’his-
toire de la psychologie du travail sinon de l’er-
gonomie, place que je n’avais pas su recon-
naître moi-même, même au moment où je par-
ticipais activement au groupe MAST avec toi,
Maurice de Montmollin, René Amalberti, Jean-
Marie Cellier et d’autres encore.

JJ..TT.. : A l’époque de tes premières rencontres
avec l’ergonomie, les questions de formation
professionnelle étaient pour l’essentiel exté-
rieures à l’ergonomie. Il faut dire que, lorsque
les ergonomes critiquaient la conception de tel
poste de travail, on leur répondait souvent : “ il

suffira de former les opérateurs ”. Ce n’est que
progressivement, avec en particulier l’ouvrage
de Maurice de Montmollin, “ L’analyse du tra-
vail préalable à la formation ”, que ces ques-
tions de formation professionnelle sont entrées
dans l’ergonomie, avec le thème des “ compé-
tences ”.

PP..VV.. : Pas tout à fait, car, à travers Suzanne
Pacaud à la SNCF, mais surtout à travers le
CERP (le Centre d’études et de recherche psy-
chotechnique, d’où sont issus Bisseret, Leplat,
Weill, Cuny, etc. et qui éditait le non moins
célèbres “Bulletin du CERP”) de l’AFPA, on
avait un centre de recherche à l’interface entre
formation professionnelle et ergonomie, ou
plutôt majoritairement orienté vers la forma-
tion professionnelle mais incluant déjà des
aspects d’ergonomie. C’était alors le thème le
moins étudié du point de vue recherche,
puisque la plupart des travaux de psychologie
du travail relevaient du diagnostic et ne cher-
chaient pas à contribuer directement à la
conception de la formation. Mais tout le travail
que j’ai mené avec Annie Weill-Fassina (qui
avait déjà ouvert la voie quelques années
auparavant au CERP), sur le dessin industriel
est né d’un déficit de formation professionnel-
le des agents qui avaient besoin, dans leur
métier, de lire des plans. On s’est rendu comp-
te qu’apporter une réponse consistait à trouver
une pédagogie professionnelle nouvelle, parce
que la méthode d’enseignement de la géomé-
trie descriptive sous-jacente à la lecture du
dessin technique ne marchait pas avec les gens
qui avaient un tout petit peu de difficultés. Soit,
on rejetait ces gens hors du travail, soit on ana-
lysait mieux en quoi consistaient leurs difficul-
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tés et l’on inventait une pédagogie. Mais, ce
n’étaient pas les chercheurs, c’étaient les prati-
ciens qui avaient l’initiative des innovations.
Ensuite, ces innovations étaient mises en forme
à travers des recherches.

JJ..TT. : Alors qu’en ergonomie, du côté des
chercheurs, il y avait alors tendance à penser
directement en termes d’innovation concer-
nant les situations de travail, mais en se limitant
essentiellement à la conception des postes de
travail.

PP..VV.. : C’est vrai. Et si je reviens à mes relations
avec l’ergonomie, elles se sont aussi dévelop-
pées à partir du thème de la description des
déroulements d’action. Tu as mis en place la
notion de “ cours d’action ”. Nous avons tra-
vaillé ensemble sur tes protocoles. Mais, le tra-
vail de Xavier Cuny & de Deronsard, divers
exposés à propos de l’Airbus, posaient aussi le
problème général suivant : comment générer
la description d’un déroulement d’action insé-
ré dans un contexte de travail ? Je pense à
toutes les discussions qui ont eu lieu autour du
projet d’Alain Kerguelen - qu’il a mené à bien -
de construire un logiciel permettant de saisir
des données organisées temporellement, le
logiciel KRONOS. La question dominante
était : comment penser l’action comme objet ?
ou plutôt : comment décrire cette action ? Et,
aujourd’hui encore, dans nos recherches com-
munes nous travaillons autour de ce thème.
Une bonne partie des travaux que nous avons
effectués ensemble ces dernières années
consiste à étoffer, à affiner, telle ou telle facet-
te de la saisie des déroulements d’action effec-

tifs. En même temps, nous cherchons à
savoir comment les noter de façon à faire
apparaître des choses qui, graphiquement,
soient parlantes, permettent de repérer des
faits saillants, des régularités, permettent de
penser des choses qui ont du sens pour l’opé-
rateur et donc pour l’ergonome qui est attentif
à ce qui se passe. Personnellement, le départ
de cette réflexion est venu de l’étude de la
résolution de problème, de la façon dont quel-
qu’un, en formation professionnelle, s’adaptait
à une situation où il devait produire un résultat.
J’ai donc l’impression que, dans notre collabo-
ration, mais pas seulement dans cette dernière,
les rencontres avec l’ergonomie s’articulent sur
la question : comment saisir l’objet “ action ”
dans son déroulement ?

JJ..TT. : Pour résumer, alors que l’analyse des
activités est un point fort de l’ergonomie, du
moins de celle de langue française, la question
de la saisie des déroulements d’action ne t’est
pas venue de l’ergonomie. C’est ton propre
mouvement de recherche qui t’a amené là et
qui a recoupé des mouvements de recherche
qui se déroulaient en ergonomie.

PP..VV.. : C’est exact, pour ma part je suis venu à
l’étude des déroulements d’action, pour
prendre en compte la démarche et pas seule-
ment le résultat final, et plus profondément
pour saisir ce qu’à partir de Jackson et
Baillarger on peut nommer la cohérence
propre du déroulement de l’action. La théorie
opératoire de l’intelligence de Piaget mettant
l’accent sur le côté “opératoire”, sur le primat
de l’action dans la genèse, m’a encouragé à

RENCONTRES AVEC L’ERGONOMIE



Bulletin de la SELF n° 119 - 36 - septembre - octobre - novembre 2000

poursuivre dans ce sens. Et l’entretien d’expli-
citation est d’abord et avant tout l’explicitation
de l’action spécifiée vécue. Sans avoir jamais
été marxiste, j’ai toujours spontanément pensé
le primat de la référence à notre praxis comme
source de détermination. Il en est de même
pour d’autres thèmes, a priori conçu par moi
comme d’abord théorique et débouchant
naturellement sur la clarification de la pratique.
Ce qui s’est fait ces dernières années à partir
de l’entretien d’explicitation, ou à partir de
l’analyse du point de vue en première person-
ne chez l’opérateur par exemple, entretient
aussi une relation avec l’ergonomie. Certains
terrains posent des problèmes de description,
donc de recherche de catégories de descrip-
tion, que je n’aurais pas abordé spontanément,
que je n’ai abordé que parce qu’ils m’avaient
été soumis à travers des recherches ergono-
miques.

JJ..TT.. : Ce qui est alors en jeu, c’est donc moins
l’ergonomie en tant que discipline que l’ergo-
nomie en tant que fortement présente sur le
terrain et donc t’apportant des questions de
terrain.

PP..VV.. : Et, peut-être aussi, avec le premier travail
sur la conduite accidentelle de réacteur
nucléaire que nous avons effectué avec des
ergonomes de l’IPSN, l’ergonomie m’a permis
de revenir à l’invention de la description d’une
activité professionnelle. J’avais travaillé aupa-
ravant avec des instructeurs sur simulateur
d’EDF sur le terrain de la formation profession-
nelle. Avec l’entretien d’explicitation, j’avais
des réponses à la fois théoriques et pratiques à

fournir aux questions qui m’étaient posées par
ces instructeurs sur simulateur : comment faire
du débriefing ? Comment conduire des
séances d’analyse avec des gens qui disaient :
“ on ne sait pas faire, on ne sait pas bien
faire ” ? Sur le terrain, après avoir vérifié le
caractère pertinent d’une aide à l’explicitation
pour les instructeurs sur simulateur, j’ai effectué
un travail d’intervention qui perdure actuelle-
ment avec d’autres que moi. Alors que, dans le
travail sur des protocoles de cours d’action
d’essais sur simulateur mené avec l’IPSN —
pour lequel j’avais acquis des bases grâce à
tout le travail antérieur avec les instructeurs sur
simulateur d’EDF -, il y a eu toute une invention
descriptive. Alors que beaucoup de gens
avaient déjà dit des choses sur ce genre d’es-
sais, nous étions devant un défi : qu’est-ce qu’il
faut regarder différemment ? Comment regar-
der différemment. Et ce défi était particulière-
ment stimulant.

JJ..TT..: Donc, pour toi, ce qu’apportait le point de
vue ergonomique, c’est un élargissement de
tes analyses relativement à celles qui avaient
été suscitées par la demande en termes de for-
mation des instructeurs sur simulateur ?

PP..VV..: Oui. Je regrette cependant que les résul-
tats de recherche obtenus en ce qui concerne la
manière de résoudre un problème en utilisant
des consignes ne soient pas mieux répercutés
dans le domaine de la formation professionnelle.
Ou inversement que ce que les instructeurs
connaissent de manière particulièrement experte
pour y être confronté tous les jours de la semai-
ne ne soit pas mieux répercuté vers l’ergonomie.

RENCONTRES AVEC L’ERGONOMIE
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JJ..TT..: N’est-ce pas aussi assez mal répercuté
dans le domaine de l’ingénierie ?

PP..VV..: Ce qui saute aux yeux quand on arrive,
c’est que les opérateurs en conduite acciden-
telle de réacteur nucléaire travaillent sans
cesse avec des consignes à la main, ils passent
une grande partie de leur temps dans une
forme de lecture-partition, lecture où chaque
item doit générer une action adaptée. Et, fina-
lement, à l’heure actuelle, au niveau de la
conception ergonomique, cette activité n’est
pas assez vue comme suscitant elle-même des
problèmes, problèmes qui restent encore lar-
gement inaperçus du fait même que les
consignes ont été pensées comme solution. La
solution engendre ses propres problèmes,
mais ces problèmes sont occultés par le fait
que l’on regarde la solution comme produisant
de l’aide, sans voir qu’utiliser l’aide engendre
de nouveaux problèmes. 

D’un autre point de vue, il faut considérer aussi
tout le travail que j’ai fait dans la perspective
d’une psycho-phénoménologie, toute l’appro-
priation patiente que j’ai faite des travaux
d’Husserl, du jeune Sartre et d’autres auteurs.
C’est à l’occasion des travaux que nous faisons
ensemble dans le domaine du nucléaire qu’il y
a une interaction très forte entre l’idée selon
laquelle ce que fait l’opérateur pourrait être
pensé et décrit en termes phénoménologiques
et la question : où est-ce que je vais mobiliser
des connaissances phénoménologiques, des
catégories descriptives ? Par exemple, qu’est-
ce qui se passe lorsqu’un opérateur est déso-
rienté ? Pour penser le thème “ orientation/
désorientation ”, il faut penser la subjectivité

de l’opérateur. Là, je vois bien comment ce tra-
vail dans le domaine de l’ergonomie me
conduit à effectuer des développements théo-
riques et méthodologiques qui se situent dans
la lignée du travail de recherche théorique que
j’ai mené au cours de ces dernières années,
afin de fournir des descriptions qui permettent
de regarder la conduite de l’opérateur diffé-
remment.

JJ..TT.. : Mais, il est facile de constater que l’ergo-
nomie, qui est de plus en plus une ergonomie
de praticiens, de consultants, est relativement
timide face à des développements théoriques.
Dans l’entretien précédent avec Alain Berthoz,
on voyait bien comment ses approfondisse-
ments théoriques l’éloignaient, du moins en un
premier temps, de l’ergonomie. Avec l’ap-
proche phénoménologique que tu déve-
loppes, il y a quelque chose qui empêche cet
éloignement de se réaliser trop brutalement :
c’est le rapport à la complexité des terrains,
des activités de travail. C’est un point d’accro-
chage que n’avait pas Alain Berthoz en passant
au laboratoire. Cependant, n’y a-t-il pas un
problème de plus en plus aigu d’acclimatation
de tes développements théoriques avec le tra-
vail de l’ergonome ?

PP..VV..: Je ne crois pas. En effet, si j’examine le
parcours que j’ai effectué, à chaque fois que je
me suis approprié un domaine théorique je l’ai
transféré vers l’application et les praticiens. Par
exemple, j’ai d’abord mené un énorme travail
théorique sur Piaget, avec des aspects très
techniques, et le transfert vers l’étude de l’in-
telligence adulte que personne n’avait fait jus-
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qu’alors (cf. la théorie des registres de fonc-
tionnement cognitif, que je ne renie pas). Puis,
au bout d’un moment, après avoir digéré cela,
j’ai travaillé avec des enseignants et des forma-
teurs d’adultes qui se sont approprié ces outils
théoriques pour la lecture quotidienne de ce
que fait l’élève. J’ai ensuite travaillé sur la
conscience, sur la mémoire involontaire, sur les
techniques de questionnement ericksonnien,
etc. En fait, l’entretien d’explicitation qui en a
résulté est tel que si l’on ne maîtrise pas toute
la théorie qui le sous-tend, on peut cependant
faire des choses avec. C’est ce à quoi je me suis
attelé ensuite, et je le crois avec un certain suc-
cès. Maintenant, pour pouvoir rendre compte
de ce que j’ai d’abord appelé “la pensée pri-
vée”, puis phénoménologie, et que je nomme-
rais plus volontiers actuellement “méthodolo-
gie du point de vue en  première personne et
en seconde personne”, j’ai travaillé l’histoire
de la psychologie, tous les travaux du début du
20ème siècle sur l’introspection expérimentale
systématique (Binet, Titchener, l’école de
Würzburg) et dans la même période l’autre
grand courant des méthodologies en première
personne : la phénoménologie, aussi bien
Husserl, que son maître Brentano. J’ai l’impres-
sion que, relativement à la Phénoménologie,
j’en suis au point maintenant où, en gros, j’ai
“ traversé ” Husserl. Husserl a produit une
œuvre immense. Je ne dis évidemment pas
que je la maîtrise parfaitement. J’ai “ traversé ”
Husserl en ce sens que je vois l’ensemble de
l’œuvre — pas dans le détail, mais je sais où
aller chercher ce détail si j’en éprouve le
besoin— et que j’en maîtrise le langage.
Maintenant, je me sens tout à fait prêt à effec-
tuer un mouvement semblable à ceux que j’ai
déjà réalisés auparavant pour Piaget où l’entre-

tien d’explicitation, mouvement de la
recherche théorique à l’élaboration de
méthodes de terrain. Je vois bien comment,
par exemple, dans des ateliers de lecture de
textes que j’anime, je peux diminuer la com-
plexité de la Phénoménologie pour en faire
apparaître le caractère fonctionnel, instrumen-
tal. Il me semble que, dans le rapport au ter-
rain, dans l’étude de ce que fait l’opérateur, si
j’avais affaire à des gens qui ne se prennent pas
la tête avec tout ce que j’ai pu écrire ces der-
nières années - qui est difficile à lire, je le
reconnais -, si j’avais à présenter maintenant
l’apport de la Phénoménologie à des gens qui
veulent apprendre à faire des choses, j’ai l’im-
pression que je pourrais aller vers la concep-
tion d’outils opérationnels pour penser la sub-
jectivité de l’autre.

JJ..TT.. : N’énonces-tu pas ainsi une thèse plus
générale selon laquelle, souvent, le dévelop-
pement théorique rend les choses plus
simples, mais à condition de le traduire, de
passer du langage qui a permis de l’élaborer à
une traduction ?

PP..VV..: Je crois. Et, surtout, il faut sortir de l’éso-
térisme. Les philosophes français qui sont for-
més dans ce domaine et qui peuvent parler
avec beaucoup de compétence de la
Phénoménologie ont cultivé l’ésotérisme. Il
n’existe pas en Français un seul dictionnaire
qui permettrait de rentrer dans une lecture un
peu commode des textes d’Husserl. Tous les
textes d’introduction à la Phénoménologie
sont affreusement difficiles, supposent, pour
ainsi dire, qu’on a déjà tout compris.
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Maintenant, j’ai l’impression que je peux sim-
plifier tous ces matériaux tout en gardant l’es-
prit de la démarche. C’est assez motivant. J’ai
toujours cherché à ce que mon travail théo-
rique retourne vers le terrain, de telle sorte que
les gens qui sont des praticiens, qui ne peuvent
pas prendre le temps d’assimiler un cadre
théorique complexe, en fassent quelque
chose. Tout ce que j’ai fait jusqu’à présent a eu
une telle retombée.

JJ..TT..: Ton travail scientifique est destiné par
nature à alimenter des technologies diverses,
voire à entrer en lien organique avec elles : la
formation, la didactique, l’ingénierie, l’entraî-
nement sportif, donc des terrains divers qui ne
sont pas, à l’heure actuelle, considérés tous
comme ergonomiques. Relativement à l’ergo-
nomie, telle que tu peux l’appréhender à tra-
vers les écrits ergonomiques que tu lis, les
séminaires où il y a des ergonomes et auxquels
tu participes, comment verrais-tu un futur de
tes rencontres avec l’ergonomie, avec la varié-
té de ce qui constitue l’ergonomie ?

PP..VV..: Ce qui m’intéresse d’abord, c’est l’avan-
cée méthodologique, ce sont toutes les situa-
tions où l’on essaye d’obtenir des informations
de la part de l’opérateur et où c’est difficile de
le faire. Dans ce cadre, je voudrais examiner
essentiellement comment l’aide à l’explicita-
tion, sur le terrain, peut s’articuler avec, par
exemple, telle ou telle forme d’autoconfronta-
tion. Il me semble aussi qu’il y a actuellement
un créneau pour la réouverture de la question
de la prise en compte de la subjectivité des
opérateurs. Cette réouverture est possible et

pourrait apporter des résultats différents, alter-
natifs ou complémentaires, de ceux qui ont été
obtenus jusqu’à présent. De ce point de vue,
ce qu’on fait actuellement avec une équipe
EDF dans le nucléaire me semble exemplaire.
On peut l’adapter à d’autres secteurs, en parti-
culier des secteurs déjà très étudiés.

JJ..TT..: En même temps, en faisant cela, tu peux
rencontrer des problèmes scientifiques en par-
tie nouveaux pour toi. Je pense à la question
de l’activité collective, de la coopération, que
nous abordons dans le travail avec EDF, mais
qui est l’objet de nombreuses discussions
aujourd’hui en ergonomie. Comment l’entre-
tien d’explicitation qui s’adresse à l’individu
peut-il contribuer à la compréhension de ces
phénomènes de coopération et, à terme, à leur
modélisation ?

PP..VV..: Jusque-là, dans mes propres travaux j’ai
surtout abordé la description d’un sujet isolé,
autonome, dans mes activités de suivi avec des
thésards ou des chercheurs de terrains dans le
cadre du GREX (Groupe de Recherche sur
l’Explicitation) de nombreuses recherches por-
taient sur des relations duelles, par exemple
entre un maître-formateur et son stagiaire, entre
un conseiller pédagogique et un enseignant,
etc.. Je pense aussi à des problèmes nouveaux
initiés par Béatrice Cahour, qu’on a examinés au
départ de façon un peu détachée du terrain,
mais que l’on peut ramener sur le terrain, qui
sont ceux d’une meilleure analyse des interac-
tions verbales. Il s’agit à la fois d’amener l’expli-
citation et de penser le vécu de ces interactions
verbales. Quand je dis quelque chose à quel-
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qu’un, quand je pose une question à quelqu’un,
comment cela le modifie-t-il, lui ? Comment se
construit l’inter compréhension ? Il ne s’agit donc
pas seulement de documenter ce qu’a étudié la
Pragmatique, mais de documenter aussi le vécu
extra-linguistique. Cependant pour répondre
plus précisément à ta question sur le rôle que
peut jouer l’aide à l’explicitation dans l’étude du
collectif et de la coopération, il me semble clair
qu’un entretien ne prend en charge à chaque
moment qu’une seule personne. Mais d’une part
il est possible par le rapprochement de ce que
disent de façon détaillée chacun des membres
d’un collectif de comprendre la dynamique d’en-
semble dans la mesure où elle est composée
d’attentes vis à vis des autres, de présupposés
sur les valeurs, les projets, les critères d’atteinte
des objectifs, bref toutes les “antennes” tour-
nées plus ou moins implicitement vers les autres,
et de ce que je m’attends, que j’espère, que les
autres vont envoyer vers moi. De plus, si l’entre-
tien gère directement une situation duelle, rien
n’empêche, bien au contraire, de le pratiquer
avec le groupe de travail, et si chacun parle à son
tour, est aidé dans l’explicitation de son propre
vécu, les autres entendent, s’autorisent de ce
que dit l’autre, et surtout comme on le voit clai-
rement dans les situations de debriefing d’équi-
pe de conduite, ils découvrent les implicites des
autres et découvrent qu’ils avaient attribués à
l’autre des intentions, des projets qui n’étaient
que le reflet de leurs attentes et que du coup ils
peuvent par exemple comprendre ce qui sous-
tend l’action de l’autre, comprendre le conflit de
critères qui semblait les opposer, alors qu’ils veu-
lent le même résultat. Dans le travail avec le col-
lectif, il me semble très riche de mener des entre-
tiens d’explicitation individuels en situation de
groupe.

JJ..TT.. : Justement, la Pragmatique a rangé tous
ces phénomènes sous un “ code poubelle ”
baptisé “ perlocutoire ”.

PP..VV.. : Simplement, on voit apparaître aujour-
d’hui un début d’intérêt pour l’articulation
du linguistique avec l’extra-linguistique.
Qu’est-ce que l’extra-linguistique ? C’est :
quand tu me dis quelque chose, par
exemple pendant qu’on fait quelque chose
ensemble, ce que tu me dis me fait quelque
chose, change ma direction d’attention,
modifie mon état, me conduit à formuler
telle réponse ou telle question en retour. Par
exemple, cela n’a pas le même effet sur une
personne de lui demander “ comment est-ce
que tu as fait ? ” et “ qu’est-ce que tu as
fait ? ”. Elle se dispose différemment pour
répondre. La Pragmatique ne le documente
que relativement à la réponse fournie, et ne
prend pas en compte le processus d’élabo-
ration émotionnel et cognitif sous-jacent. On
peut maintenant aller plus loin, développer
une démarche réfléchissante, rendre
conscientisable ce qui ne l’était que partiel-
lement et questionner le vécu de chacun des
participants dans l’interaction, à la fois lors-
qu’il est locuteur et lorsqu’il est récepteur.
Une question méthodologique difficile est la
suivante : comment faire en sorte que la per-
sonne, au moment où elle ré-accède à son
vécu passé, soit aidée à tourner son atten-
tion sur des choses aussi fugitives que les
mouvements de son attention ? Si l’on se
limite à ce qui est observable, le linguistique
et les mimiques, il y a toute une dimension
d’ajustement intérieur qui est perdue. Cette
dimension ne pose pas de problème entre
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gens qui s’entendent, mais dès que l’interac-
tion est conflictuelle en situation de stress,
on peut imaginer que, sous la surface de la
réponse ou de la non-réponse, il se passe
plein de choses intéressantes à documenter
pour mieux comprendre les interactions. 

JJ..TT.. : N’y a-t-il pas plusieurs couches ? La
Pragmatique, pour explorer la première
couche, réduit le contexte de l’interaction à
des conditions statiques abstraites. Un pre-
mier progrès, qui a le plus concerné mes
propres recherches, est de replacer l’interac-
tion dans une situation dynamique, dans
l’ensemble des activités situées en cours. Ne
proposes-tu pas en fait une troisième
couche ?

PP..VV.. : Effectivement. C’est un dépliement, un
déploiement, une déstratification des
couches de la subjectivité. Mais, il vaudrait
mieux ne pas parler de couches plus ou
moins profondes. Évitons la métaphore de la
profondeur, ce n’est pas plus profond, au
contraire c’est la surface de la vie psychique.
Il vaudrait mieux dire : essayons de saisir la
subjectivité.

Que faut-il faire pour permettre au sujet de
saisir ce qui lui apparaît de son propre vécu
subjectif et nous le verbaliser ? C’est là tout
ce que j’essaye d’ouvrir actuellement, dans
la foulée de Husserl, avec la construction
d’un point de vue en première personne. La
question n’est pas d’aller plus profond, mais
d’accéder au point de vue en première et en
seconde personne, à ce qui apparaît à l’ac-

teur dans son propre vécu. Pour cela, il faut
évidemment aider cet acteur, puisque para-
doxalement ce qui nous est familier, notre
propre vécu, n’est pas pour autant connu, il
n’est que conscientisable et donc connais-
sable au sens fort de pouvoir être verbalisé.

JJ..TT.. : Finalement, alors, comment caractéri-
serais-tu ta relation avec l’ergonomie ?

PP..VV.. : En fait, je ne pense pas mon activité de
recherche en relation avec l’ergonomie, mais
en relation avec des problèmes théoriques
ou méthodologiques qui s’avèrent recouper
les disciplines tournées vers l’application
comme l’est l’ergonomie, mais aussi bien la
formation, ou l’enseignement, ou l’analyse
de pratique. En quelque sorte, ce sont les
gens avec lesquels je travaille ou avec les-
quels j’ai travaillé, ou qui examinent ma
place dans le tableau d’ensemble, qui me
font découvrir à quel point j’ai des relations
avec l’ergonomie. Par exemple, j’ai l’impres-
sion qu’Alain Berthoz pense beaucoup plus
ses relations avec l’ergonomie. Moi, je m’in-
téresse à la théorie de l’intelligence de
Piaget et je me retrouve en train de m’occu-
per, dans le cadre des formations profession-
nelles, de la façon dont les gens apprennent
à “ bidouiller ” un oscilloscope. Je m’intéres-
se à la Phénoménologie et je me retrouve en
train de regarder des données sur une mise
en situation sur simulateur. Pour moi, ce n’est
pas exotique, cela fait sens, mais ce sens
n’est pas complètement pensé, un peu
comme si j’étais aveugle à une partie de ce
que je fais.
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JJ..TT.. : Normal ! Pourquoi diable échapperais-tu
au sort commun ? (rires)

PP..VV.. : En fait, je crois qu’en France, les problèmes
de terrain, et donc l’ergonomie, jouent un rôle
extrêmement important du point de vue épistémo-
logique, dont ne sont pas conscients les chercheurs
eux-mêmes. Ils jouent un rôle de point d’ancrage
dans le développement de résultats qui font sens,
qui ne sont pas de la simple cuisine de comptage
statistique pour valider des hypothèses. J’ai l’im-
pression que cet ancrage sur le terrain fait bouger
des théories, des questions, beaucoup plus qu’on
ne le croit, y compris chez des gens qui s’en croient
indemnes.
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Pour celles et ceux d’entre vous qui souhaitent présenter un dossier de candidature ou de
renouvellement au titre d’EERRGGOONNOOMMEE  EEUURROOPPEEEENN  EENN  EEXXEERRCCIICCEE  ((EEuurr..  EErrgg..)), la date limite
d’envoi de vos dossiers est fin août 2000.

• 1er au 14 septembre 2000 : envoi des dossiers à deux membres de la commission du Titre.

• 20 au 22 septembre 2000 : Instruction des dossiers par la Commission du Titre, lors du congrès de
la SELF à Toulouse.

• mi octobre : envoi des dossiers au CREE (instance européenne) pour instruction

• 1 et 2 décembre 2000 : présentation des dossiers au CREE à PARIS par Thierry Morlet, Président
de l’ARTEE.

Annie DROUIN
EDF - DRD
1, av du Général de Gaulle - F 92141 CLAMART Cedex
Tel : 01 47 65 45 64 - Fax : 01 47 65 34 24 - Mail : annie.drouin@edf.fr
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ACTUALITÉ DES INSTITUTIONS ET ASSOCIATIONS

Les prochaines échéances sont en effet
les suivantes :

Les demandes de dossier sont à adresser à :

Nous vous invitons à nous faire part 
de vos remarques, suggestions 

sur les textes publiés dans le bulletin 
et les envoyer à :

francois.jeffroy@ipsn.fr
ou

secretariat@ergonomie-self.org
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LLEE  TTRRAAVVAAIILL  CCOOLLLLEECCTTIIFF..  PPEERRSSPPEECCTTIIVVEESS
AACCTTUUEELLLLEESS  EENN  EERRGGOONNOOMMIIEE
Tahar Hakim BENCHEKROUN & Annie
WEILL-FASSINA (Eds.)
Toulouse: Octarès Édition, 2000, 286 p.
ISBN: 2-906769-63-0

L’objectif de cet ouvrage, lui-même collectif, est de
présenter en les exemplifiant différentes approches
ergonomiques du travail collectif qui se développent
actuellement de manière parallèle d’un point de vue
théorique, méthodologique et pratique. Il s’agit de
faire ressortir les similitudes, les différences et les com-
plémentarités quant aux buts, aux méthodes, aux
objets de recherche, ce qui implique une diversité de
théories, de concepts et de vocabulaires mais aussi
d’activités professionnelles. En ce sens, cet ouvrage
souhaite prolonger les ouvrages parus sur ce thème
dans la même collection.

Les similitudes se manifestent par le but général visé:
comprendre les interactions mises en œuvre par les
opérateurs au cours de leurs activités professionnelles
pour accomplir ensemble les performances attendues
et pour réguler les perturbations de la situation de tra-
vail. En point de mire, côté action et intervention, l’ai-
de à la conception de nouveaux dispositifs et-ou une
organisation du travail facilitant le fonctionnement du
système tout en préservant la santé et la sécurité des
opérateurs.

En commun également, certaines caractéristiques des
groupes considérés : ce sont de petits groupes structu-
rés par des régulations de la tâche définissant a priori
plus ou moins explicitement l’objet et les conditions de
l’activité - architecture hiérarchique, moyens dispo-
nibles, règles.

Les différences et les complémentarités s’expriment

dans les méthodologies utilisées : recueil des données
par observations en situation de simulation ou sur le
terrain, traitement des observables portant de manière
privilégiée sur les actions ou les communications. Les
différentes méthodes “d’analyses des communications
pour modéliser les activités collectives” (première par-
tie) vont de la modélisation du flux d’informations à
l’analyse de la signification plus ou moins implicite des
messages pour reconstituer la logique interlocutoire et
les cours d’action (B. Pavard ; T.H. Benchekroun ;
M. Lacoste ; A. Trognon et K. Kostulski ; J. Theureau).

Les focales d’analyse des activités différencient les
recherches sur les “Formes et modalités des activités
coopératives” (deuxième partie) de celles sur les
“Rôles et fonctions des activités collectives” (troisième
partie).
• Les premières sont centrées sur les dimensions
coopératives dans des activités de diagnostic et de
prise de décision dans des tâches mettant en jeu à la
fois des interactions homme-ordinateur et des inter-
actions entre divers acteurs de la situation (P. Falzon
et L. Pasqualetti ; M. Plat et J. Rogalski ;
C. Mundutéguy et F. Darses ; N. Bouzit).

• Les secondes se focalisent sur les formes d’articula-
tion entre activités individuelles et collectives qui per-
mettent aux opérateurs d’équilibrer les objectifs de
production, de sécurité, de santé physique et menta-
le des membres du groupe (C. de la Garza et A. Weill-
Fassina ; B. Barthe ; V. Pueyo et C. Gaudart ; Y. Clot).

Cet ouvrage s’adresse aux chercheurs, praticiens et étu-
diants en ergonomie et psychologie du travail intéres-
sés par les problèmes théoriques et pratiques du travail
collectif. Mais, en précisant les approches ergono-
miques, il s’adresse aussi à d’autres disciplines (linguis-
tique, psychologie...) et aux autres sciences du travail
(économie, sociologie, organisation...) concernées par
le travail collectif, dans une visée d’interdisciplinarité.
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OOÙÙ  VVAA  LLEE  TTEEMMPPSS  DDEE  TTRRAAVVAAIILL  ??
Gilbert de TERSSAC & Diane-Gabrielle
TREMBLAY (Eds.)
Toulouse: Octarès Édition, 2000, 284 p.
ISBN: 2-906769-64-9

Le temps de travail est revenu sur le devant de la scène:
du fait de la généralisation du processus de réduction
de la durée hebdomadaire du travail, du fait aussi des
variations de cette durée et de la localisation différen-
ciée des périodes de travail, du fait enfin que la réduc-
tion du temps de travail constitue une monnaie
d’échange, tant pour la création d’emploi que pour
adapter le rythme des activités des salariés aux caprices
du marché.

La construction sociale de cette norme temporelle, qui
entre dans le champ de la négociation depuis peu,
constitue un enjeu d’autant plus important qu’il y a une
opposition entre le temps mesuré, uniforme et les
temps individuels, vécus de manière différentielle,
notamment entre les hommes et les femmes. C’est cet
ensemble de tensions qu’une vingtaine d’auteurs
explorent du point de vue de différentes disciplines,
comme la philosophie, le droit, la sociologie, l’écono-
mie, l’ergonomie.

A partir de leurs recherches, ils montrent (a) les limites
de cette conception historique, normative et réductrice
du temps de travail, (b) la nécessité de penser ensemble
le temps du travail et le temps des autres activités non
professionnelles, non pour “remplacer” le travail, mais
pour le “replacer”, (c) l’existence de contraintes tempo-
relles nouvelles, alors que la durée du travail diminue,
(d) la faiblesse des innovations dans les arrangements
temporels personnels, puisque dans un contexte de
temps professionnel réduit, on assiste à un réinvestisse-
ment systématique de temps “libéré” dans des activités
contraintes, (e) l’importance de l’ouverture d’un débat
public du fait que le temps de travail, entraînant avec lui
les autres temps sociaux, devient un objet de négocia-
tion permettant, de ce fait, de poser la question de la
“concordance des temps”, dans la sphère productive,
mais aussi dans la ville et dans la société tout entière.

Cet ouvrage n'est pas un catalogue de recettes pour
aménager le temps de travail, mais un bilan des
connaissances et des expériences, utile pour la forma-
tion. Il espère fournir des repères, tant pour engager
des travaux de recherche, que pour conduire une action
publique et pour engager des négociations. Il s'adresse
à toutes celles et à tous ceux qui s'intéressent à la ques-
tion : "Où va le temps de travail ?".
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CCOONNTTEEMMPPOORRAARRYY  EERRGGOONNOOMMIICCSS  22000000
P.T. McCABE, M.A. HANSON, S.A. ROBERTSON (Eds)
London: Taylor & Francis, 2000, 480p. ISBN: 0-7484-0958-0

The 2000 edition of this long running and highly respected series, contains the best papers from the April
Ergonomics Society Annual Conference in 2000. The individual papers provide insight into current practice, pre-
sents new research findings, and form an invaluable reference source.
In addition to mainstream ergonomists and human factors specialists, Contemporary Ergonomics 2000 will
appeal to all those who have an interest in peoples' interaction with their working and leisure environment - inclu-
ding designers, manufacturing and production engineers, health and safety specialists, occupational, applied
and industrial psychologists and applied physiologists
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PPEERRFFOORRMMAANNCCEESS  HHUUMMAAIINNEESS  &&  TTEECCHHNNIIQQUUEESS
http://www.performances-ht.com
Numéro 103-104, janvier-février/mars-avril 2000

Dossier
• Les TMS et lombalgies d’origine professionnelle (M. Pujol)
• La reconnaissance d’une maladie professionnelle (F. Taquet)
• Troubles musculosquelettiques, facteurs psycho-sociaux, stress, personnali-
té, style de travail ? (J. Malchaire, S. Vergracht, N. Cock)

• La santé des travailleuses : les troubles musculo-squelettiques (K. Messing)
• Les TMS : Étude des relations âge-santé-travail dans l’industrie automobile
(M. Sailly)

• Amélioration des conditions de travail, prévention des TMS par l’approche
conduite de projet : Exemple d’une entreprise d’ameublement (D. Baradat)

Regards
• 1900-2000 des recrutements de main d’œuvre aux emplois de personnes
(W. Grossin)

• La visibilité sociale de l’ensemble des expositions professionnelles moteur
de la prévention (D. Huez)

Réalisation
• Sécurité des circulations et médecine du travail à la SNCF (G. Fernandez)

PUBLICATIONS

R
E
V
U
E
S

AAPPPPLLIIEEDD  EERRGGOONNOOMMIICCSS
Elsevier, ISSN : 0003-6870 - http://www.elsevier.nl/locate/jnlnr/03001
Volume 3, Numéro 4, août 2000

• Self-perceived exertion level and objective evaluation of neuromuscular fatigue in a training session of
orchestral violin players (R.F.M. Chan et al.)

• Gender-age environmental associates of adolescent low back pain (K. Grimmer et al.)
• Helmet accommodation analysis using 3D laser scanning (P. Meunier et al.)
• Effects of two ergonomic aids on the usability of an in-line screwdriver (J. Freund et al.)

• The effectiveness of activating electrical devices using alpha wave synchronisation contingent with eye
closure (A. Craig et al.)

• In-chair movement: validity, reliability and implications for measuring sitting discomfort (P. A. Fenety,
C. Putnam, J.M. Walker)

• Making the most of ecological interface design: the role of individual differences (G.L. Torenvliet et al.)
• Optimum pinch grips in the handling of dies (C. Heffernan, A. Freivalds)
• Mechanical impedance of the human body in vertical direction (P. Holmlund, R. Lundstrom, L. Lindberg)
• Limits of and possibilities to improve the IREQ cold stress model (ISO/TR 11079). A validation study in
the field (B. Griefahn)

EERRGGOONNOOMMIICCSS  IINN  DDEESSIIGGNN  ::  
The Magazine of Human Factors Applications
http://hfes.org/Publications/EID.html
Volume 8, Numéro 2, printemps 2000

• Human factors in parking enforcement (I. Fryklund)
• A field study of stair descent (H.H. Cohen)
• A human factors model for mask designers (D.M. Caretti, L. Blaney,
K. Ghosh)

• Challenges of multimedia tool design (V.J. Gawron)
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LLEE  TTRRAAVVAAIILL  HHUUMMAAIINN
http://www.univ-valenciennes.fr/TH/
Volume 63, Numéro 2, juin 2000

Synthèses
• A-t-on besoin de se voir pour coopérer ?
Contribution théorique issue de la psycho-linguis-
tique (S. Foulon-Molenda)

Recherches empiriques 
• Effets du format de présentation des instructions
sur l’apprentissage des procédures à l’aide de
documents techniques (F. Ganier, J.-E. Gombert,
M. Fayol) 

• Facteurs de l’engagement dans l’emploi à l’issue
d’un changement organisationnel (P. Paillé)

Réalisations et Pratiques 
• La sclérose latérale amyotrophique : approche
ergonomique d’une assistance technique aux
malades en fin de vie (E. Brangier, P. Pino) 

Volume 63, Numéro 3, septembre 2000
Numéro spécial coordonné par 
P. Marti & S. Bagnara “Mémoires collectives”

Theories and Methodologies (Théories et Méthodologies) 
• On the design of intelligent memory functions for virtual
meeting places: Examining potential benefits and require-
ments (Spécification des fonctions d’une mémoire collective
intelligente pour les espaces de communication virtuelle
médiatisée : intérêts potentiels et exigences technolo-
giques) (T. Rist, et al.)

• Conversational remembering in teams of road accident ana-
lysts: Using a model of collective memory for designing an
organizational memory system (Remémoration conversation-
nelle par des équipes díanalystes díaccidents de la route :
utilisation díun modèle de mémoire collective pour la
conception díune mémoire organisationnelle) (A. Giboin)

Empirical Studies (Recherches Empiriques) 
• Keeping track of decision making: From reporting to organizatio-
nal knowledge (Garder les traces de la prise de décision : du
compte rendu au savoir organisationnel) (C. Sauvagnac, P. Falzon)

PUBLICATIONS

APPLIED  ERGONOMICS
Elsevier, ISSN : 0003-6870 - http://www.elsevier.nl/locate/jnlnr/03001
Volume 3, Numéro 4, août 2000

• Self-perceived exertion level and objective evaluation of neuromuscular fatigue in a training session of
orchestral violin players (R.F.M. Chan et al.)

• Gender-age environmental associates of adolescent low back pain (K. Grimmer et al.)
• Helmet accommodation analysis using 3D laser scanning (P. Meunier et al.)
• Effects of two ergonomic aids on the usability of an in-line screwdriver (J. Freund et al.)

• The effectiveness of activating electrical devices using alpha wave synchronisation contingent with eye
closure (A. Craig et al.)

• In-chair movement: validity, reliability and implications for measuring sitting discomfort (P. A. Fenety,
C. Putnam, J.M. Walker)

• Making the most of ecological interface design: the role of individual differences (G.L. Torenvliet et al.)
• Optimum pinch grips in the handling of dies (C. Heffernan, A. Freivalds)
• Mechanical impedance of the human body in vertical direction (P. Holmlund, R. Lundstrom, L. Lindberg)
• Limits of and possibilities to improve the IREQ cold stress model (ISO/TR 11079). A validation study in
the field (B. Griefahn)

BBEEHHAAVVIIOOUURR  &&  IINNFFOORRMMAATTIIOONN  TTEECCHHNNOOLLOOGGYY
London: Taylor & Francis, ISBN 0144-929X
Volume 19, Numéro 2, mars-avril 2000

New forms of computer work
• Productivity prediction by extrapolation: using workload memory as a predictor of target performance (G. Alsiö)
• Interacting with infotainment applications: navigation patterns and mental models (J.H.D.M. Westerink et al.)
Old style computer work
• Influences of general computer experience and age on library database search performance (S.E. Mead et al.)
• Positive and negative aspects of the work of information technology personnel: an exploratory analysis
(C.C.J.H. Bijleveld, F. Andries, J.L.A. van Rijckevorsel)

The future of work and the labour market
• An ergonomics approach for work in the next millennium in an IT world (T. Ivergård)
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EERRGGOONNOOMMIICCSS
http://www.tandf.co.uk/journals/tf/00140139.html
Volume 43, Numéro 4, avril 2000

• Measuring consistency of web page design and its
effects on performance and satisfaction (A. A. Ozok,
G. Salvendy)

• Pointing movement visually controlled through a video
display: adaptation to scale change (D. Ferrel et al.)

• Positive expiratory pressure as a method for preventing
the impairment of attentional processes by hypoxia
(Ph. Stivalet et al.)

• Lumbar erector spinae oxygenation during prolonged

contractions: implications for prolonged work
(S.M. McGill et al.)

• Training in virtual environments: transfer to real world
tasks and equivalence to real task training ( F.D. Rose et
al.)

• Technical Note: Effect of trunk rotation and arm position
on gross upper extremity adduction strength and mus-
cular activity (T.K. Amel et al.)

• Technical Note: Examination of the use of fuzzy sets to
describe relative speed perception (M. Brackstone)

• Technical Note: Designing safe job rotation schedules
using optimization and heuristic search (B.J. Carnahan et
al.)

PUBLICATIONS

IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALL  JJOOUURRNNAALL  OOFF  HHUUMMAANN--
CCOOMMPPUUTTEERR  IINNTTEERRAACCTTIIOONN
Volume 12, Numéro 1, 2000

• A review of presence and performance in virtual
environments (E.B. Nash et al.)

• Metacognitive processes in Human-Computer
Interaction: Self-assessments of knowledge as pre-
dictors of computer expertise (K.-P.L. Vu et al.)

• A hierarchical search history for Web searching
(X. Fang)

• Users’ recognition of semantic affinity among tasks
and the effects of consistency (J. Park, W. Chul
Yoon, H. Ryu)

• Work with the visual display unit: Health conse-
quences (A. Aarås, G. Horgen, O. Ro)

• Using Electroencephalogram to investigate stages
of visual search in visually impaired computer users:
Preattention and focal attention (J.A. Jacko et al.)

• Visual impairment: The use of visual profiles in eva-
luations of icon use in computer-based tasks
(J.A. Jacko et al.)

SSAAFFEETTYY  SSCCIIEENNCCEE
Elsevier, ISSN : 0925-7535
http://www.elsevier.nl/locate/jnlnr/05419
Volume 34, Numéro 1-3, février 2000

• Culture’s confusions (A.R. Hale)
• Man-made disasters: why technology and
organizations (sometimes) fail (N. Pidgeon,
M. O’Leary)

• Cultural influences on risks and risk manage-
ment: six case studies (W. van Vuuren)

• Safety climate, attitudes and risk perception
in Norsk Hydro (T. Rundmo)

• Assessing safety culture in nuclear power sta-
tions (T. Lee, K. Harrison)

• The impact of organizational climate on safe-
ty climate and individual behavior (A. Neal,
M.A. Griffin, P.M. Hart)

• Assessing safety culture in offshore environ-
ments (S.J. Cox, A.J.T. Cheyne)

• Diagnosis of safety culture in safety manage-
ment audits (G. Grote, C. Kunzler)

• Safety management systems and safety cultu-
re in aircraft maintenance organisations
(N. McDonald, S. Corrigan, C. Daly, S. Cromie)

• Measuring safety climate: identifying the
common features (R. Flin, K. Mearns,
P. O’Connor, R. Bryden)

• Perspectives on safety culture (A.I. Glendon,
N.A. Stanton)

• The nature of safety culture: a review of theo-
ry and research (F.W. Guldenmund)
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PUBLICATIONS

IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALL  JJOOUURRNNAALL  OOFF  HHUUMMAANN--CCOOMMPPUUTTEERR  SSTTUUDDIIEESS
http://www.academicpress.com/ijhcs
Volume 52, Numéro 5, mai 2000

• Self-instructive spreadsheets: an environment for automatic knowledge acquisition and tutor genera-
tion (M. Lentini, D. Nardi, A. Simonetta)

• Consumer web search behaviour: diagrammatic illustration of wayfinding on the web (C. Hodkinson et
al.)

• The impact of data models and task complexity on end-user performance: an experimental investiga-
tion (C. Liao, P.C. Palvia)

• Evaluating environments for functional programming (J. Whittle, A. Cumming)
• An efficient camera calibration method for vision-based head tracking (K.S. Park, C.J. Lim)
• Some human dimensions of computer virus creation and infection (A. Bissett, G. Shipton)
• Keyword comparison: a user-centered feature for improving web search tools (X. Fang, G. Salvendy)
• Peripheral participation in video-mediated communication (A. Monk, L. Watts)

Volume 52, Numéro 6, juin 2000
• Evaluating a domain-specialist-oriented knowledge management system (T.C. Lethbridge)
• Creating an effective training environment for enhancing telework (V. Venkatesh, C. Speier)
• Using intentional models for the interface design of multi-level systems (A.W. Colman, Y.K. Leung)
• Calculators are needlessly bad (H. Thimbleby)
• Ontology-driven document enrichment: principles, tools and applications (E. Motta et al.)
• WonderTools? A comparative study of ontological engineering tools (A. J. Duineveld et al.)

WWOORRKK  AANNDD  SSTTRREESSSS
Taylor & Francis, ISSN : 02367-8373
http://www.tandf.co.uk/journals
Volume 13, Numéro 4, octobre-décembre 1999

• Job strain and psychotropic drug use among white-collar workers
(J. Moisan et al.)

• The relationship between problem co-workers and quality work prac-
tices: a case study of exposure to sexual harassment, substance
abuse, violence and job stress (J.B. Bennett, W.E.K. Lehman)

• Distinguishing traumatic, vicarious and routine operational stressor
exposure and attendant adverse consequences in a sample of police
officers (J. Brown, J. Fielding, J. Grover)

• Burnout, job stress and violent behaviour among Dutch police offi-
cers (N. Kop, M. Euwema, W. Schaufeli)

• Effects of the implementation of information technology on
employees’ strain and job satisfaction: a context-dependent approa-
ch (C. Korunka, O. Vitouch)

REVUES
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IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALL  JJOOUURRNNAALL  OOFF  IINNDDUUSSTTRRIIAALL
EERRGGOONNOOMMIICCSS
Elsevier, ISSN : 0169-8141
http://www.elsevier.nl/locate/jnlnr/05284
Volume 25, Numéro 6, juin 2000

• Evaluation and assessment of lumbar load during total
shifts for occupational manual materials handling jobs
within the Dortmund Lumbar Load Study - DOLLY
(M. Jäger et al.)

• Problems with machine safeguards in automated instal-
lations (T. Backström, M. Döös)

• Effects of progressive levels of industrial automation on
force and repetitive movements of the wrist
(H.J.C.G. Coury, J.A. Léo, S. Kumar)

• Development of a systematic checklist for the human fac-
tors evaluation of the operator aiding system in a nuclear
power plant (M.H. Yun et al.)

• Changes in lifting dynamics after localized arm fatigue
(Y.-L. Chen)

• Assessment of perceived traumatic injury hazards during
drywall taping and sanding (C.S. Pan et al.)

• Isokinetic strength characteristics in wrist flexion and
extension (R.J. Marley, M.R. Thomson)

• Electromyographical indication of muscular fatigue in
occupational field studies (A. Luttmannet al.)

• Seating discomfort for tractor operators - a critical review
(C.R. Mehta, V.K. Tewari)

• Psychophysically determined symmetric and asymmetric
lifting capacity of Chinese males for one hour’s work
shifts (S.-P. Wu)

• Evaluation of head and neck motion with the hemisphe-

rical shell method (R.S. Sodhi)
• A study of tile design for tactile guide pathways (A.
Courtney, H.M. Chow)

• Developing national ergonomics standards for Thai
industry (S. Nanthavanij)

Volume 26, Numéro 1, juillet 2000

• Muscular effort in four keyboard designs (I. Gilad et al.)
• Upper extremity muscular load during machine milking
(M. Stal, G.-A. Hansson, U. Moritz)

• Evaluation of the validity of anthropometric design
assumptions (M. Vasu, A. Mital)

• The adoption of technological innovations for glaziers;
evaluation of a participatory ergonomics approach
(A.M. de Jong, P. Vink)

• Cardiorespiratory and subjective strains during actuation
of large hand wheels (J.P. Meyer et al.)

• Palatability ratings of different beverages of heat expo-
sed workers in a simulated hot industrial environment
(A.J. Clapp et al.)

• An innovative approach of risk planning for space pro-
grams (P. Ray)

• Traffic accidents during work and work commuting
(S. Salminen)

• Application of human error criticality analysis for impro-
ving the initiator assembly process (F.-J. Yu et al.)

• Accuracy and repeatability of the stick marker technique
for external measurement of the sacral angle during
trunk flexion (IJIE 99-27) (Y.-L. Chen)

• Improving thermal properties of industrial safety helmets
(Y.-L. Hsu, C.-Y. Tai, T.-C. Chen)

PUBLICATIONS

ZZEEIITTSSCCHHRRIIFFTT  FFÜÜRR  AARRBBEEIITTSSWWIISSSSEENNSSCCHHAAFFTT
Schmidt, Köln (Allemagne), ISSN: 0340-2444 
Volume 1, 2000

• On the influence of control task demands with the benefits of active control devices
(S. Mücke)

• Subjective workload measurement with SWORD (C. Pfendler et al.)
• Analysis of job satisfaction after establishing a flextime model at a German airport
(Y. Ferreira, Pfitzinger)

• Management-by-objectives and telework (Ch. Hager, Ch. Stary, A. Totter)
• Further development and construct validity of a questionnaire for measuring role ambiguity
at work (D. Sodenkamp, K.-H. Schmidt)

• Economical relevance of health and safety regulation (G. Grundel)
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Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• Formation qualifiante en ergonomie:
Doctorat, DEA, DESS, DEST, CNAM, DIECT,
DESUP, Maîtrise..., ou une formation en ergo-
nomie équivalente à 200 heures minimum si
elle s’ajoute à une formation de base dans
une autre discipline.

• Expérience professionnelle de deux ans au
moins, comme ergonome professionnel ou
comme collaborateur dans une équipe d’er-
gonomie, ou comme animateur ou concep-
teur de formations en ergonomie. 
Il est important que cette expérience soit
attestée par des documents (rapports
internes, rapports destinés à des clients,...)
mettant clairement en évidence la nature
ergonomique des travaux et l’implication
personnelle du candidat.

• Notoriété technique/scientifique en ergono-
mie, attestée par des communica-tions à des
congrès, des publications (revues, ouvrages)
relatives à l’ergonomie.

Les candidats devront contacter le Secrétariat
de la SELF, s’assurer de deux lettres circonstan-
ciées de parrainage (rédigées par deux
membres de la SELF n’appartenant pas à la
même structure professionnelle), fournir un
curriculum vitae détaillé et remplir un docu-
ment administratif qui leur sera envoyé par :

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  ddee  330000  FFFF..

Les étudiants peuvent devenir Correspon-
dants-Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin
de en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  ddee  9900  FFFF.
La demande doit être accompagnée d'une pho-
tocopie de la carte d'étudiant de l'année en
cours et sera renouvelée chaque année.

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  330000  FFFF..

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche
5 allées Antonio Machado
F-31058 Toulouse Cedex 1

Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33
E-mail: secretariat@ergonomie-self.org

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Pascal BÉGUIN 

CNAM
Laboratoire d'Ergonomie 

41, rue Gay-Lussac
F-75005 Paris (France)
E-mail: beguin@cnam.fr

Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 1 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33
E-mail: secretariat@ergonomie-self.org




